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LA FIANDÉEINFIDÈLE drainpinjitie etdes| UDUn.TomanTwTW“Tisle] La.‘iasTit ment”. que le “vaccin était pré-lLa vieille fille d'aujourd'hui Les sinistres:*mémorables

~Que vos cimetières de laHa-
gue sont paisibles et silencieux !
dis-je à Jobe lo fossoyeur. Les
dbuleurs y doivent'être ,muettes,
‘ecuëillies, et l'on ne doit pleurer

* près de ces tombes que donce-
ment. de“même que l'on chante,
très bas. près des berceaux, our-il
semble que la mort ne soit ici
qu’un sommeil.
— Nous y avons vu jpourtant

des funérailles tragiques, soupira
le fossoyeur,celles du pauvre Ca-

. dor, de Necqueville.
Dès le printemps, à sa voisine,

la belle 'Bertine, ‘il s'était fiancé
solennellement. J'entends par
IA, que, tenant chaoun une bran-
che de g-nêt fleuri, tous deux
étaient allés, dans la lande, à la
chapelle de sainte Colombe qu'ils
avaient choisie pour patronne de
leurs amours. Selon la coutume,
une guirlande de fleurs bénies les
enlaga à la statuette, l‘urs doigts
r'étreignirentsur le socleet ils se
donnèrent le baiser d'accordailles
en prenant, par les paroles tradi-
tionnellos, la bonne sainte à té-
moin de leur tendre serment:
—Afin que tu rois propice à

nos amours, 6 sainte Colombe,
nous te promettons de nous lenir
l'un à l’autre fidèle compagnie
dans In santé et dans la maladie,
dans la joie vt le malheur, dans
la vie et ia mort.

Pois, sans se unitter la main.
saus romprela.‘chaîne de fleurs
bénies, ils-ajoutèrent en se pas-
rant audoigt leur anneau de fian-
çailles:
—-Nouste jurons, 6 sainte bien-

nimee, dedemenrer, au ciel et sur
la terre, unis commecette bague
l'est au doigt, et nous jnrons aus-
si, dans notre amonr, du t’honorer
toujours par notre corps et notre
âme!
—Vous conviendrez, monsieur,

—reprit le vieux Jobé,—qu>il
n'est phs dahé le monde de. paro-
Jes plussncrées pour se voner
l'an à l'autre. Eh bien, cette
foiméssé invioläblé, Bertine osa
‘enfreindre ! Voici comment.

#
L'été fut seg, et le soleil grilla

Jes pacages de Cador. Celui-ci
perdit toutsgh bétail. | Par sur-
croitde’malheur! le ‘fou prit à ses
gränges, sans toutefois endomma-
oamor mitoyyep des granges

eriine. atémae trouva
notre pauvre promis quasi roiné

Llingrate fiancée n'ent plus de
re hrdorspourloi: elle Tévita.

"autres jeanes gensd'alentour
fréquentérent sa maison’ le di-
ménicheeiyfirent; bombance as-
seg tard dans lanuit, tandis que
le phuvre oublié se consuimait de
regretset d'amertame.

i-rarée'que.fat‘cette infidèle,
A force de la’ guettèr,16braveCa-
dor.la rejoignit.un jour, -dans la
cavée solitaire. Bien qu'il edt
décidé de läi reprôcher en belle
véhémenésses ménsongères pro:
messes, ns,pdiil-vit qu‘elle por;
tail encore doi ti l'anneau de
leurs Banga] es ahiomit tout bla-
me et plyalls un regain
d'espoir : - /
—Ah! ‘Betting,je vaincrai ‘le

mauvais sort:aforca.de patience,
de labeuï*et, ‘püisque mon su-
neau brille encore à-ivotro main,
jefvaiixiofoirdzen (dipit,;> Léppe-
rences evantes, gue vous m’ai-.
meztonj
ALia‘lasie éola-

ta:de rire"insélamfeints
© —II fant'ytie' ‘vous soyez fous
Hour.sgpérer¥que j'érDuéérai-ja:
mais ungueux.de. votre. sorte!.out
ie.porte encore,votre:bague,:.c’es
bien:à.con resolu; ije -ne sais
pas’quelmalicedu'diable jje ne
peux; malgré tous mes efforis; ‘la;
retitortdérmon: dbigtit MATEje;la
ferailimer,par dejoailler-de’ Va-
eaet, de“cottefio om, je.serai.

bréidafotaserment).
Neilafaites pas:limer, Berti:

Bey PasendetierPañle Sivque
ayracher,cet.anneaude

votre doigt, 08 n'est pak»maléfice
+lable,‘mais, miraoly’denotre

agoiepatrons saints.Colombe:1rebord:-
Sera ce5bin miracle de ww

nêt s
{inteiespyrad

white do+Branvillet?.- -ves
Osdor‘chancels- dedoulent.
“Sinonpartpitié‘de moi,par
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“ quéda-“plus,bella--
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Le lendemain soir, on festoyait

dans la grange ornée de feunillages
et de fleurs, quand le meunierde
Branville et ses amis, ayant levé
leurs verres à la ranté de labelle

écot en chanson.
Bertine entr'ouvrit ses lèvres

ross et commença à chanter.
Mais dès le premier couplet
Pan! pan! pan! en sourde me-
nace dont ell- rougit de colère,
des coups, frappés dans la grange
voisine, lui fireut trembler la
voix:
—Je sais ce que c'est, dit-elle,

c’est mon méchant voisin. c’est
Cador le jaloux qui fait du tapage
pourtroubler notre joie. Mais
je vais lni répondre à la fuçon
promise. Ecartez tables et bancs,
mes amis! Sonnex, binious, râ-
slez, violons, et vous beau mon-
nier offrez-moi votre main pour
la danse.

Les binious sonnèrent, les vio-
lons grincèrent, les fiancés pri-
rent place et Bertine, ayant re-
troussé sa jnpe pour montrer sou
pied fin. commença à danser.
Mais dès les premiers pas :

Pan ! pan ! pan! en menace plus
forte dont elle pâlit d'inquiétude,
les coups frappés lentement dans
la grange voisine, lui firent trem-
bler les jambes.
—Bean meunie-, avec tous vos

amis, dit elle, entrez co Oador et,
de gré ou de force,faites-le taire!

Lo meunier et les jeunes gens
sortirent en bean fracas. mais re-
vinrent en morne tristesse. Et le
meunier déclara d'une voix al-
térée :
—Vous ne vous {rompiez pas,

Bertiue, les conps viennontde la
grauge voisine, mais ce n'estpas
le pauvre Cador qui les frappe.
1] ost mort cette nuit do sa dou-
leur d'amouret le bruit vient du
charpentier qui le clone dans sa
bière, à grands coups de marteau.
Binious et violons se tur-nt ; le

maeunier et les jeunes gens se re-
tirèrent.
Bèrtine resta seule, blème de

peür.' écoutant malgré telle, en
menace toujours plus hante, los
“Pau! pan! pan I" qui, .frappés
lentement, Ini faisaient-trembler
le  œur.….

x
Quand le glas eut-tinté; conti-

nua Jobé, quand; au bord: :de. la
fosse, le prêtre eut dit les prières,
quand chacun eut secoué le gou-
pillon sur le cercueil, la foule 8’é-
coula et il ne resta’ plus. que 'moi
et mon aide-fossoyëuür : autour de
de caveau que,déjà, la.dallefuné-
raire.recouvrait à demi. Mon ai-
dele retenait avec son :levier de
er.
TTne femme voilée, sortant alors

de l'ombre des cyprès. sa"approcha,
regarda céite lourde’ pierre de
granit et-demanda

—Si.c‘esticile,tombeaude Ca-
dor, pourquoi, au ‘lieu de son
nom, a-t-on gravé cefte figure
étrango sur.sa dalle funèbre ?
>-Catte figure, <répliquaije,

froidement, car j'avais Téconnula
vois deBerline,‘feptésentssainte,
Colombs. Lb njourant,par pitie’
sûprème,àdésirécefte.male:sur
sa pierre,tombale.
Elle frémit:‘imporceptiblement,

ipuis se roidit ‘dans une ‘dernière:
bravade. Comme pour, narguer
le'môrt, commepourlai ‘rendre
|miehifce. pour’menäos, ‘peut-êtré
‘aussi pours'assurerque. Tai, là,
‘elle n'avait.plusrien. à craindre.
en violant sa ;promesse,. elle. se
pencha vers. le.caveau et -appuys
sn main surle:rebord, une main
8brillait encore l'énnesui deOa-:
or [RN sh - ! 3

‘A ce moment, soit.que,las, mon
pide-fosséyeur,n’eûtalslusassex db.
force pourTetenirla-llourddéplore
re, soit.qu'il-crut.que Bertiese
relevait, .soit'enfin:que::la- pierre(;
Jarmiracle;&chappdt;dcette"safe
glisse soudäin,/retombë- brusque
mentédanssoh cidrs‘degranitot
trarichafetlà“sain”‘Bppnyé

Malgré le.rite blegnepo
;|8nle“malheureuse. Bertine,eri

16] eat éperdûment. “son…uioignen-
Salaet se tbrdant- deRo fo

franoe etd'épouvarite,“j'entendis
distinotementydans"1avide‘da

: leimein
omer sûr

 
   

vean, la main'éoüp
et1aHague‘d'argent,”
le céroueil.
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ter les courauts d'air. ulions essentielle 

binions de mon bal de fiançailles !it

promise, la pridrent -de payer son |
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“ÉEvrs”‘SUITES MAT

HFUREUSES

Il y aquelquetrente sept ans
passéespar un beau jour de. mai,
ane jeune fille de seize ans,d'une
elie furt respectable, disparais-
sait de la bonne vieille ville de

‘Québec. Elle était d'une besuté
remarquable et remplie de talent«
et d'esprit. Depuis le commen-
cement de l'année scs institutri-
ces avaient constaté chez elleune
mélancolie inexplicable, lajeune
fille attribuait cela à son état de
santé, le père s'en alarma un peu
etl'on espérait qu’aüx vacances
tout" disparatirait.
Quand on constata la dispari-

tion de la jeune fille le père fut
prévenu ainsi que la police mais
toutes leurs recherches furent
inutiles. Tout ce que l'on pui
découvrir fut la disparition d'un
élève.du sémiuaire, à la même
heure avec nutaut de mystère.
Ou comprit ce qui était arrivé

c'était un enlèvement ‘préparé
aveo soin et une sagesse surpre-
nante.
Où étaient allés les fogitifs ?

11s ne pouvaient avoir de grandes
sommes d'argent. On attendil
des jours ; des semaines, des mois
8e passèrent et pas de nouvelles

Enfin après quinze mois d'’at-
tente et de chagrin pour les deux
familles un Cansdien de Fall Ri-
ver descendit à Québec et ren-
coutrantpar hasard le père do Ja
jeune fille disparue Ini donna des
nouvelles précieuses.

Un jeune couple remarquabl-
par leurs Dbeantés physiqu -
étaient arrivés à Fall River «
mai 1868 ot avait été marié à l'+
glise Notre-Dame par le Rvd M.
de Montaunbrick.

C'était bien le couple fugitif.
Le lendemain Je père: partit pour
Fall River, muni des renseigne-
ments fournis pas le Canadien en
promenade.
A Fall River, une nouvelle dé-

caption l’attendait ; le jeune cou-
ple était parti pour New-Bed-
ford ; ii s’y rendit. On le dirigea
vers les “blocs de briques” les
canadiens étaient peu nombreux
alors, on se connaissait tous. Le
père eût vite {rouvé'le gîte de
ceux qu'il cherchait. Commo il
entrait dans les appartements de
+a fille, celle-ci était à faire la loi-
lette:d’un gros bébé. Ce fat uve
scène.

Oette visite n'amène pascepen-
dant ls réconciliation ; pour une
raison ou-pour une autre on ne
put s'entendre et le père partit
en maudissant sou enfant et son
séducteur.
Pendant quelques années enco-

re le ménage continua à êtrehou-
reux ; grâce à son instruction le
jeune homme obtint de l'emploi
dans nn ‘magasin, puis comme
contre-maître aux Wamsutta, c
tait un ménage modèle, la Jeune
fessimé ‘était très industrieuse, ga-|:

8'l griait’de argent’de son côté; on
vivait heurenx,
Quelques années après cepen-

dant on remarqua que les époux:
faisaient unusage.‘immodéré“dey.
boissons. Le mariPerditson em
plôi, la femme qui avaiteu ‘la
malheurde,rester très .bèlle eut
des adorateurs; bientôt-leur mai
son fut. un:Tiende désordre et dv
‘débauches. Des personnes chari-
tables prirent avec'elles ‘le “petit
garçon ot:ane --charmante . petite
fillé Qui étäit“née “auxjenn
époux et los ‘Slgvérent.dans le
bien,
La malédiotion dua.»père sem-

blait. faiteson:muvrei terrible. La
méti‘abandonna le ‘toit" conjugal

o [ohjeunefemme ‘descendit‘le
'dè ier échelonids ‘déshonneur et

odoJs,dégradation. Lesenfanfs
ant ‘grandjetlemalheureuse fom-
‘me vientde mourirdans. la- plus
abjecte::misère sans’se‘reconnaitre

 

publiquoment.-
"Sesenfants‘lnibdyjt>"donnB+Une

sépultarecoconvenable, il.est àes-
|pérer’qu'au‘moment.fatal,’ une
\pensée,0in.élan”‘d'amour. ‘divin,
souvenir.‘an jeune:âge, -apa flé-
ohir le cœur.du:.souverain Tuge.

Oetteÿhistoire-ressetmble-pluiôt
àun romanŸqu'A-une réalité, cu-
gndant :de -nombreuxtémoins

nousaffirment/que ce n'est -mal-
Henreucement:que trap-la réalité.
Lès-preuvesisontévidenteset::les

puiser DUT
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= QUATHEMILLIONS D'AFFAMES ‘

Famine etpeste, peste et fami-
né'il faût bien réfféter toujours la
même cômplaibte; dit une côrres-
pondance de Bombay adressée su
“Jonrnal des Débats, puisque la
situation ne change pas ; tout an
plus s'aggrave-t-elle.
La statistique officielle accuse,

en effet, dans l'Inde, l'existence
de plus de quatre millions d'affa-
més. Ce nombre colossal ne fera
que s’accroîtréjusqu’à la prochai-
ne moisson estivale. C’est en mai
que les famines indiennes bat-
tent leur plein. " Celle-ci n déjà
dépassé les prévisions les plus
pessimistes. Songez qu'elle n‘in-
téresse que l'ouest de la péninsu-
le et que la région directement
affectée n’a guère que 809,000 ki-
lomètres carrés de superficie et 40
millions d'habitants. En revan-
che dans certains districts, jus-
qu’à 30 pour cent de la popula-
tion n’a plus'd'autre recours que
la charité administrative, et l’on
sait ce qu'en vaut l'aune en tous
pays. En vain, pour dégofiter
les nécessiteurs de se ruer en fou-
le aux Relief Works ou “chan-
tiers: de secours”, on.a sous pré
texte de sauve arder les intérêts
des contribuables, rendu les con-
ditions de travail plus dures et
diminué le misérable salaire ;
c'est par centaines de mille que
s'accroît, chaque semaine. le nom-
bre de ces cosliers improvisés. Le
sort qu'ils envient est de casser
des cailloux tout le jour sous le
so'eil pour gagner bien juste de
quoi ne pas mourir tout a fait de
im, la nuit venue ; carleurpaye

dels journée suffit A peine à as-
surer leur unique,st maigre r#pas
du soir. Combien surviviont à
ce ré ime. Un médecin anglais,
lors d'üne des ‘de nières famines,
croyait pouvoir pronostiquer la
môrt d'un tier- ainsi secourus :
en quoi il se trompait, car dans
certains camps il en mournt plus
de la moitié. Peut-être vaudrait-
il mieux lésiner un «peu moins en
pareilles circonstances.  Avecces
lourdes charges croissantes et la
‘dimination correspondante du
rendement de l'impôtfoncier (car
là où il n'y a rien, le roi: perd ses
droits), le gouvernementide l'Inde
n'en rera pas moins acculé à l’em-
‘prunt, et il est À craindre :que
l’appauvrissement du peuple n’en
devienne, sinon incurable, du
moins‘infiniment plus lent à guê-
ris.

Une des pertes doit“Tagrioul-
‘Lurè se relèvera'le plus difficile
ment est celle des‘ troupeaux.
Dans la Raäjpoutana,oùla séche-
resse n'a pas laissé pousser un
senl brin: d'herbe et” menäte ‘de
tarir jusqu'au dernier puits, 90
pour cent'du bétail ‘a déjà ”péri.
Le seul:port de Calcutta a enre-
gistré pendant le mois dejanvier
l'exportation de 26 “millions |ide
peaux. Des industrield “?avisés

-|profitent de l'extrême" détfésse
‘lès ‘cultivateurs pour‘acheter
Jenrs'besti&uxau pritd’une rou-
pie—1'fr. TS—ou moins‘parté
aprés quoi, ils les fontabattréim-
médiatement pour’ ‘rañquer ‘de
eurdéponille

[sion
hose , carianse, et’ quoi:Péint

"Inde,au-tmilien - dei: tonts|
l'humaine misère, il s"est trouvé
‘desâmes sensiblespour.‘s'atten-
drirantant, sinonplus,aaut18des.
tinée,de_ces pauvres.animaux.. A
Ahmedabad,les. :y marcha) ds
hindous et ajainas.dur Bazar88
sont misen.gatepar,manière:de
‘protestationcontre1’abattage.des
adase bratiquaita‘en

nd-dan voisinage de: leur
ville: ;-Ti:faut- dire.-gu'en temps
ordinaire ils -- entretiennent »! de
leursdexiers:un + hôpitalset:une;
maison de retraite ‘à!-l'usage:ex-
clusif des: bêtes maladeson.ages.
Aussi n’est-ilpas étonnant... od
dans leurhorreur de"‘ces«bouak
ries.-ils'aient ferméboutique:on
dant:trois jours- Te

C'est là, bsehan13 com-,
ble de ce queles AnglaisRppel.
lente-végétérienisme-?! Il y.a.
mieux;gnooner etyces-bonsindiens
nt: d'imaginables  sorupales.
avez-vousl'une.de léurs”-gran-

desobjections. À .:la vacoination
‘auti-pestueuse:? O'est que le
‘érôbe a été cultivé dans‘un-bol
lon*dechuvreru.. Vous compre,
‘nez : labicille a’ mangs” “de” Ia
viénde:; quelle.personne:respec:
table pourrait;äprès cela, tonsen:
tir.A.80 laisser inoeuler ? Il a:

> fa lu. faire. jurerFofficièllement;
x-la “Gazette.Adaiggonvetne|x
Gh  

  

“|ladès.-

paré avec les peptones de grain !"
La. peste, d’ailleurs. ne semble
&v0it lire nide vaccine, ni de
sérothérapie, et l'on en meurt
plue que jamais, non seulementà
Bombay, mais à Calcutta et a
Patna.

———--

LE FARDEAUD'UNE FEMME

LE RECIT D'UNE FEMME
ADRESSE AUX FEMMES

 

Elle raconle comment celles qui
sont faibles etdécouragées peu-
vent obtenir à peu de frais une

Les faits pleinement vérifiés
par une enquête.

Du “Mail”, Granby, Qué:
Le publie lecteur a presque

chaquejjour devant lui la preuve
des pouvoirs curatifs des Pilules
Roses du Dr Williams. On se
demande quelquefois pourquoi
ces guérisons sont permanentes,
et en réponse à cela nous devons
dire qu’un cas qui récemmentest
venu à la connaissance du‘‘Mail”
indique que les résultals qui sui-
vent l'emploi de ce remade sont
aussi durables que bienfaisants.
Il y a quelques années, Mme Ro-
bert Webster, qui est bien con-
nue à Granby, a été en proie à
une grave maladie qui faillit
avoir une issue fatale. Son sang
semblait avoir complètement
tourné en can. Elle était très
faible, son appétit était capricieux
et elle endurait de grands maux
de tête. Mme Wsbster avait la
chance d'avoir d'excellents avis
médicaux, mais apparemment
sans succès, vu qu’elle paraissait
empirer constamment. Le moin-
dre effort la fatiguait, et, finale-
ment, elle fut, pendant ‘quelque
temps incapable de faire sea tra-
vaux du ménage et fut obligé de
garder le lit. Son mari lui eug-
géra du faire usège des Pilules
Roses du Dr Williams et en ache-
ta quelques boîtes. Après avoir
pris les pilules, il ne se passa pas
un long temps avant que Mme
Webster constatät qu’elle prenait
des forces. Ses maux detête dis-
parurent, elle eut meillenr appé-
tit; ses veines se remplirent d'un
sang nouveau, et ses nerfs devin-
rent de nouveau forts et actifs.
Après avoir pris'des pilules pen-
daut-une couple de mois, elle se
sentit aussi bion qu’elle ne l’arait
jamais été de sa vie, et pouvait
travailler à ls maison sans éprou-
ver la fatigue qui auparavantloi
rendait la vie si misérable Ceci
ent-lien, comme on l’a déjà dit, il
y a‘quelques années et depuis ce
temps, Mme Webster jouit de la
meilleure des santés. Elle dit
que, lorsqu'elle se sent épuisée,
elle prend quelques doses de Pi-
lules Roses du Dr Williams et
qu'elle est aussitôt bien, et elle
croit qu'il n'y a aucun remède
pour les égaler. M. Webster,
parlantde la guérison dé’ son
épousè;dit ‘que les Pilules Roses
daDr Williamslui firent. dubien
pour àmille piastres, et des amis

‘| qui.connaissaient l’état où elle se
irouvait. avant qu'elle commençât
à prendre les pilules et qui cons:
tatèrentle bon effet des pilules
anrelle;‘disent.la même” chose.
My a un grand nombre d'au-

trés, dans le. voisinage, quisont
fait nspgede ce granc remède, ot
aussi loinque la poste puisse.pèr-
venir, lesrésultats ont été on ne
‘peut’Plussatjsfaisants,,
Ty's-des milliers:de’ Formes,

dans tout le pays. qui souffrent
comme Mme

e tête, au battementde cœur ‘et
au ‘vertige,qui-sont-‘tonjour&'ma-

A‘toutes‘ces femmes sous
disons: Essayez, d'apkès les‘di
‘réeti ns, Jes Pilules.Bones.‘du; Dr
Willi ms.‘Ces“Hilala; és" indent
le säûgfiche ctronge,renfprçent
lésnerfs,‘donnent.un .leint::roso
|Küxyjanes,pâles"et jaunäires, et
: vendent.encoreunefois-aux per-

desi 18
les ni]

sonues:faibles et::détoura
vie agréable "Liesvérita
se-vondent"qu'en 'holtes,oor
Jone’psortante woth’anloli
Willan PinkPillsfaPalFi;

n“poutsélus”ao
n[fousleamarchands,de,Toman

ar,Ja poste à 50c.la ‘boîteou
eiedpout $260, en. s"agltes-

Qos Brookville, Onty-
ns RR

NG53;32%aendnê 4AXFASS

“si l’on n'avait.pislg.soijai
tomment’Shinsseral--on lce rhumes si faciles À

ETE :esepper

Le
 

force ot une santé nouvelles—

ebater. 8 souftert, ;
qusont pâles, sujettes aux maux|:
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Le monde commenceà regarder
avec un air de bienveillance ln
vieille fille d'aujourd'hui, observe
un écrivain du “Free Witness”.
Cette pitié méprisante qui autre-
fois entourait son état est changé
en accueil respectueux, preuve
d'estime pour la femmo d’anjour-
d'hui qui marche seule dans le
chemin raboteux de la vie sans
le soutien de I’awmitjé et lg sympa-
thie d'un compagnon ; car, com-
me cela arrive souvent, elle a
peut-être sacrifié ses projets de
bonheur conjugalafin d'avoir soin
de ses vieux parents, où pour
quelqu'autre motif noble et dé-
sintérssé.
—Etsi l’on savait son histoire,

on serait porté à s’incliner devant
vette héroine que nous connais-
sons être la vieille fille. Souvent
elle est vieille fille parce qu'elle
a refusé les échantillons du sexe
opposé qui se sont présentés.
Commede raison, elle serait ma-
ride si elle avait vonln. Vous
souriez peut-être mais il n’y a
pas une seule fille qui n'a pas eu
au moins une offre en mariage ;
elle possêderait un nari si elle
n'avait pas un goût si capricieux.
Une grande et maigre créature

aux lèvres minces et aux cheveux
frisés en vire-bouchou autour de|}
son visage, tel est le portrait de
la vieille ülle du temps passé ; en
modifiant un peu ce portrait à la
façon du siè-le présent, vous êtes
forcé de reconnaître l’imag- de la
vieille fille parmi ses sœurs ma-
riées.

La femmecélibataire, si -lle est
vertueuse est toujours charmante,
qu’importe son âge. P-‘ut-être
que les années ont fait disparaître
les roses de ses joues «t poudré
ses cheveux avec la neige du
temps ; mais il reste encore assez
de la beauté naturelle sir ses
traits adoucis par les expé iencrs
de la vie, et son esprit --nrichi
des trésors cueillis desan: ées si
vite évoulées pour gagner le res-
pect et l’affection mème s:: “I's
mour” la fièvre vacillaute de ja
vie est disparue pour toujours.
La vieille fille d'aujourd'huiest

vive, ingénieuso, habile, heureu-
se et raffinée. Elle comprend
très bien ln dépression générale
dans le marché matrimonial, elle
est satisfaite de sa position, vlle
est une bénédiction parmi sa “ra-
ce. C'est ce que les enfants de
ses sœurs et frères vous. diront.
Sa vie est aussi complète que
celle de ses sœurs qui sont sous
l'autorité d’unmari.

EMILE LORILLARD.  

ENANGLETERRE,AUX ETATS-
UNIS ET AU CANADA

Dans la terrible conflagration
de Londres, en 1666, 1000 person-
nes ont perdu la vie, 436 acres
de terre ont été brûlés et 13,200
maisons ont été détruites.
En 1871, au grañd feu de Chi-

cago, les pertes ont été de $195,-
090.000 et 25,001) maisoiis ont brû-

: New-York,1885, 600 maisons ;
leNewT 1838, 1,158 ; Pitts-
burg, 1843, 1000 ; San Francisco,
1851, 1,500 ; Boston, 1872, 800 et
pertes totales, $72,000,000.
Parmi les conflagrations mémo -

rables du Canada, nous mention-
nerons celle de Québec, en 1845,
qui a détruit 1,650 maisons et a
jeté un tiers de la population sur
le pavé. Les pertes ont été de
$1,000,000 à $8.000,000. Peu
après, le 28 juin, un antre désas-
treux incendie consumait 1,300
maisons et jetait 6,000 personnes
sur le paré.
En 1825. au Nouveau Bruns-

wick, 4,000.000 d'acres de terre
étaient brûlés, et les villes de
Chatham, Newcastle et Douglas-
town détruites, 160 personnestués,
590 maisons détraites, St-Jean,
N. B, n été deux fois détruit par
unincendis. En 1837, 115 mai-
sous ont été brûlées ; en 1877,
une étendue de terrain de 200
acres et 1,650 maisons ont été dé-
truitea, 37 rues et squares ont été
balayés. St-Jean, Terreveuve, a
été presque totalement détruiten
1849. Deux rnes complètes d'un
mille de long ont été anéanties.
En 1850. une couflagration dé-
truisait 200 msisons à Montréal
vt, en 1852, 1,200 maisons. Cette
fois, les pertes s'élevèrent à 85,-
000,000.
Parmi les igcendies les plus ré-

ceuts on remarque celui de Bos-
ton qui a anéanti presque toute
la partie commerciale de la ville ;
ceux de Windsor, N. E., Weste
minster, C. A., ct la grande con-
flagration de ‘St-Jean. de Terre-
neuve.

—Un homme patient a trouvé
qu’il y a 85 millions’ de “naissan-
ces par seconde.

Si l'on plaçait les berceaux à la
suiteles uns des antres, on arri-
verait 4 une longucur égale an
tour de la terref:; et si l’on faisait
défiler toutes les mamans avec
leurs enfants à raison de vingt
par minute, les derniers enfants
qui passeraient auraient l'âge de
quatre ans.
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11 faut dire toute la
vérité
————

Les journaux libéraux s'évertuent à
vouloir nous faire croire qu'ils ont fait
merveilles depuis quatre années. C'est
bien naturel de vanter leurs œuvres ;
mais après tout ce tintamacrre, ce mand-
ge fastidieux,il ne faut pas oublier que
le peuple ne doit pas être jugé assez
mal pour lui imposer ce qu'on veut. TI
faut, avant do jeter dans le public une
idée, bien se convaincre que ce n’est pus
seulement ce qu'on ‘préfère qui doit pré-
valoir, mais il y a les faits & considérer
et à bien approfondir. ‘L'Union des
Cantons de l'Est,” débite chaque semai-
ne de longues phrases, toutes imprégnées
d’une forte odeur d'encens, de vrais
dithyrambes, en l'honneur du gouverne-
ment Laurier. Rien de comparable à
cetto administration, au dire de cette
feuille, ot jamais la calotte de notre ciel
n’a été témoin de tant et de si grandes
œuvres.

C'est un gouvernement sans tache,
sans défaut, une perfection, et cola ne
l'étonne pas le moindrement, vu cette
réunion de génies choisis dans ce que
les provinces avaient de mieux !
La comparaison est extrême, et pour

parler court, il ne reste rien pour les
devanciers.

#L'Union des Cantons de l'Est” ferait
œuvre pie si elle voulait bien attribuer
à chacun la part qui lui revient. Toute-
fois nous n'attendons pas un tel sacrifice
de la voisine qui, reflétant les idées du:
son propriétaire ne croit ü rien de bon eu
dehors du giron libéral. Ces esprits
étroits sont un peu comme ces disciples
obstinés qui ne veulent accepter d’autre
dogme que celui que leur aura légué
Mahomet. A “L'Union des Cantons
de l'Est” on pratique le fanatisme jus-
qu’à se croire infaillibles envers çt_con-
tre tous. C'est l'ultra porté a un degre
inconnu ailleurs.
Et si vous voulez juger de I'importan-

ce des démonstrations de L'“Union des
Cantons de l'Est”, il n'y a qu'à lire les
derniers numéros, dans lesquels s'étale
tout un assemblage mal digéré de com-
paraisons et de découvertes miraculeu-
ses dans le gouvernement Laurier.
La semaine dernière on y aflichait

une série de chiffres pour nous appron-
dre que le prix des produits agricoles a
augmenté et que-les cultivateurs n'ont
qu’à se réjouir. Si “L’Union des Can-
tons de l’Eat” u dit la vérité, elle n'a
pas dit toute la vérité, car elle se serait
apergue que ce qui a augmenté,bien in-
dépendamuent du gouvernement libé-
ral, et qui a pour cause la fluctuation
des marchés, est amplement compensé
par l’sugmentation des objets que les
cultivateurs sont obligés d'acheter.
“L'Union” ne parle pas du fil de fer
barbelé, de la broche ordinsire du
clous, les articles pour fabrications
de fromege etc ; ça ne vaut
pas la peine. Et les autres pro
duits de l'industrie que le cultivateur
est obligé d'acheter, tel que l'huile de
charbon, le sucre, le fil, les cotons etc,
que pensez-vous dé ‘ces objets MM. de
“L'Union N’estil pas vrai que le
gouvernement Laurier a favorisé la
Standard oil Campany, de manière que
aujourd'hui l'huile se vend 5, 7 et 8
cents de plus cher qu'avant 1896 ? Et
leg sucres que nous devions avoir pour
presque rien, au dire de Mtre Lavergne
dans Json journal? N'est-il pas vrai
que ces objets utiles dans toutes les fa-
sailles, sont augmeutées considérable-
soent $ _

Maintenantétéblissuns un petit point.
“L’Union" dit que ls plupart des pro-
duits alimentaires agricoles sont aug-
mentés ; alors pour l'ouvrier, où est le
bénéfice 1 On voit que personne ne bé-
néficiera des grandeurs du gouverne-
ment Laurier. “Tes ‘cultivateurs en
vendant quelques produits plus cher, se
voient forcés de payer plus chers des
objets qui sont imposés par le gouverne-
ment. De plus l'ouvrier qui achète tout
ét qui n’a pas à vendre oes produits
dont parie “L'Union”, se trouve écrasé
sousle poids agcablant des objets de
première nécessité. Et “L'Union” fait
de longues tirades pour nous dire que le
peupledoit être reconnaissant envers le
plusgrand gouvernement que lo soleil
D'a:jamais éclairé! |
§pour comble À toutes ces fadaises

.4e-#T' Union”, on nous dit que c'est grà-
ce qu tarif remanié par les libéraux si
tout cels arrive, Valait bien mieux n°
pss y toucher plutdt que d'en arriyer
pr si piètre résultat.
Quant au tarif préférentiel que M.

Tagyrier a jeté tout gratuitement à l'An-
leterre,qu'est-ce que “L'Union” en dit ?
Gest encore un enchantement pour elle !
Que voulez-vous, on oublie que M. Lau-
rier n'ayant rien exigé en retour de ce
qu'il « donné à l'Angleterre, nous ex
sons nos industries la concurrence des

des industries anglaises, sacrifiant
par1a notre classe ouvrière. De plus,
lest à uer que le commerce d'ex-
portation des Etats-Unis avec l'Angle-
terre augmente considérablement. Si

. M:Laurier avait obtenu un tarif-de
préférence réciproque, nous auriôns un
‘plus facile accès sur le marché anglais
et nous verrions notre pays marcher

spidevezs un’progrèe, qu’il eat
attendre longtemps. Notre

uisables, et il ne manque que le
‘marché où nous pourrions avoir un

4; dé:wh fay  
on
LAN a

pour augmenter, décapler notre popula-
tion.

Mais à “L'union”, on ne comprend
pas cela, pas plus que bien d'autres du
mème acabit. Cher les libéraux, çu
toujours été ia coutume de chercher it
brillant, la gloriole et, fait eurieux, ils
parviennent toujours à bout de trouver
un ballon pour le gontler.
Quant aux dépenses les libéraux se

vantent d'avoir des surplus et ils ne di-
sent pas qu'ils ont augmenté les dépen-
ses ondinaires de 8 millions près. La
dette est augmentée, les taxes s’on sui-
vent, et c'est tout ça qui pour “L'Union
des Cantons do Est”, est un signe de
bun gouvernement. Allez donc gens de
“L'Union”, n'essayer donc pas de ces
fourvoiements qui ne peuvent servir
qu'à mettre les lecteurs dans l'erreur.
Appreuez donc à dire toute la vérité et
vous n'aurez qu’à en profiter.

--- —_=——_

LES FLANEURS
 

 

i Soyez à votre poste.
11 y a dans ce bus monde une classe

spéciale dont lu destinée semble être
d'exercer la patience de leurs sembla-
bles. C’est, on peut le croire, une pe-
tite deveine pour ceux qui sout victime :
da ces faiseurs de rien.  Quelquefois
on les souffre, mais généralement ils
finissent toujours par être encombrants.

D'ailleurs leur seule présence est un
encombrement, et tout le temps que
dure leur visite fatigante, celui qui lu
souffre, no peut que maugréer contre lu
création d'une telle classe de parasites.
Ils viennent vous trouver, si occupé que
vous puissiez âtre, et sous toutes sortes
de prétextes futiles, que l'on comprend
facilement, et croyant vous amuser, ils
s'efforcent de tirer de leur cerveau une
foule de choses, plus assomantes les unes
que les autres. Imaginez l'intérêt que
peut avoir un homme occupé a s’enten-
dre raconter des historiettes pour tuer
un temps qui est précieux. Imaginez-
vous aussi l'amitié que vous pouvez
avoir pour un être qui ne dit avoir rien
à faire et qui va faire perdre le temps
des autres.

Time is money, disent les américains ;
et nous pourrions dire que celui qui
vient ainsi nous arracher inutilement à
notre travail, nous vole, nous enlève
un temps précieux destiné à nos oceu-
pations journalières, ll y a de ces en-
droits que les flaneurs se plaisent à fré-
quenter de préférence. vu que vous
savez, le propriétaire est un homme in-
dulgent, qui ne dira rien, et vous lais-
sera écouler votre conversation. 1)
faut être logique : nous ne sommes
plus au temps où les années étaient si
longues, qu'il fallait se chercher un re-
mede contre l'ennui. Aujourd'hui
tout nous pousse, et l'homme qui veut
arriver à un but profitable, n'a pas une
miuute à perdre, pas un instant à
donner aux flaneurs. Les affaires, voi-
là le point ; hâtez-vous lorsque vous
êtes en affaire, et lorsque les heures
d'affaires ssront passées, c'est le temps
pour vous de songer à rencontrer vos
amis.
Un exemple nous est donné par un

grand financier français qui ayant visi-
té le Canada, et après avoir été reçu
avec empressement, invitait un de nos

compatriotes à le visiter, lui promettant
force amusements. Notre compatriote
un beau jour, va à Paris, et riende plus
pressé que de se rendre chez son ami.
Quelle surprise ! le financier le reçoit.
poliment à la mode des hommes d’affai-
res et lui dit “ Pardonnez-moi, je ne
puis vous voir avant trois heures.”
Notre compatriote habitué à autre
chose, sort tout énervé et se promettait
déjà de ne plus le voir ; lorsque se ravi-
sant, il se dit qu’il allait faire l’épreuve
de cet homme, A trois heures, il se
rend à l'endroit indiqué et rencontre le
financier tout souriant et dépouillé de
sa figure de burcaucrate. Ce n’était
plus le même homme. Notre compa-
triote, comprit alors que les français
comme les américains, comprennent que

chaque chose doit so faire en son temps.
C'est d’ailleurs un grand moyen pour
se faire estimer. Le flaneur est géné-
ralement un grand parleur qui vous
assomme avec les nouvelles de tout le
canton, qui ne craint pas de raconter
en les modifiant, les choses qu’il aura
vues, qu'il aura entendues. Enfin le
flaneur qui’ vous prend votre temps est
un homme désagréable, qui vous vole
votre temps, qui vous expose à des re-
tards, souvent regrettables et que l’on
devrait chasser impitoyablement comme
une nuisance malsaine. Le principe
est celui-ci “ si vous avez affaire & quel-
qu’un rencontrez le, consultez le, si be-
soin, conversez d'affaire, et hâtez vous
de ne pas ennuyer votre interlocuteur;
soyoz toujours chez vous, et l'on ne
s'habituera pas à dire de vous “allez à
tel endroit, vous allez le trouver ” :
non c’est chez vous que vous devez êtr-,
Cat noyez certain que si vous faites bion
co que vous avez À faire , et si vous ob-
servez le -* Mind your own business ”
votre bilan sera moilleur à la fin de
l’année, et les flineurs s’étonneront, de
voir que vous réusisser. Restez à votre
poste ; ne faites rien si vous le voulez,
mais au moins soyez à votre poste ;
c'est déjà une recommandation.
Arthabaskaville 28 avril 1900,

Guère,
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Remaniments ministériels

Îl ÿ a une foule de rumeurs d'’élec-
tiéne générales dans lair. La littéra-
ture électorale qui commence À battre
la campagne indique que 1engagement
général est'proche. Le retour.prochain:
de'M. Tarte semble aussi confirmer ‘la
nouvelle qui court les rues.

En même temps que s'affirment les
rumeursd'élections générales non seu:
lemént'Pour.le parlement fédéral mais
pour le parlement local, d'importants
changements politiques sont à l'ordre
du jour Pour le parlement de Qué-
c.
Voicilesnouvelles que transmettait

cemadi 4 notre/vepoiterdeyille un
politicien en vuedont ia‘parolefait: au-
torité. 

 

. a Fu \

Son honneur le lieuicnant - gouver-
neur de la Province quitterait le sceptre
de Spencer Wood pour recouvrir ses
épaules de l'hermine de nouveau.

L'hon M. Marchand relèverait cette
succession ei la prochaine session du
parlement le verrait, doré sur toutes les
coutures, prononcer le discours du
haut du trône. La

L'hon. M. Parent qui n'a rien perdu
de ses ambitions atteindrait aux som-
mels les plus élevés, le poste très hono-
rable de Premier ministre de la Provin-
ce qui lui sourit depuis longtemps.

Qu'il atteigne une bonne fois ces
sommets glorieux et l'on verra qu'il
n'aspirera pas de sitôt à en descensre.
Quant aux vacances dansZle cabinet

elles seraient remplies, dit-on, par AM.
Lomer Gouin ou M. Rainville.
le monde politique est cependant

très agité ; il y a bien des ambitions à
satisfaire.

LA MARÉEMONTANTE
DE LA DEPENSE
 

Il est toujours intéressant de parcou-
tir l'état financier publié régulièrement
dans la ‘Gazette du Canada.”
En jetant un coup d'œil sur le der-

nier numéro, voici ce que nous consta
tons. Durant le mois de mars 19no
la dépense du Canada imputable au re
venu a été de 4.573.060. Durant le
mois de mars 1899. «lle avait été de
83.775.195. C’est donc une augmenta
tion de 8897,865s5ur le mois correspon.
dant de l'année précédente.
La dépense imputable au revenu jus-

qu'au 31 mars 1900, à été de $36,850,-
072. Au 31 mais 1899, elle était de
$833.058.841. Soit une augmentatior
de $3,791,231.

Mais l'augmentation est en réalit-
plus considérable. Car M. Fielding a
adopté un procédé nouveau. Il a ins-
crit au compte du capital les dépense
des contingents africains, C’est ainsi
qu'on trouve dans la colonne des dé-
penses imputables au capital &808.172
sous le titre : contingent sud-africain.

Or, antérieurement, les dépense
analogues ont été imputées au revenu.
Ainsi ouvrez les comptes-Publics, et
vous verrez qu'en 1885 ies dépense-
imputables au revenu comprenaien:
$1,697,851 à comp e de la rébellion d-
Nord Ouest, et qu’en 1886 elles com-
prenaient $3.177,220 pour le même ob
jet.
M. Fielding a changé tout cela, et il

met au compte du capital ies dépense
des contingents pour la guerre d'Afri
que. Il veut ménager son surplus
Nousallons rectifier le procédé. Ajou
tons ces 9888,150,072, et nous avons
pour la dépense du fonds consolidé au
31 mars 1900 le chiffre de 837,7 48.244.
Comparé au chiffre de la dépense au

33 mars de l'année dernière, 833.058,-
841,—cela fait une augmentation de

84,689,103.
Et cepeudant les chefs du parti libé

ral ont déclaré en 1893 :

“Nous ne pouvons envisager qu'avec alar-
tne l'énorme auguientation de la dette publi-
que et de la dépense contrôlable annuelle dr
canada ; ce qui « eu pour conséquence des
impots iniques mis À la charge du peuple sous
tous les gouverneuients qui se sont auccédé
sans interruption depuis 1873 et nous deman-
dons la plus stricte économie dans l'aduminis-
tration du gouvernement de ce pays.”

Ah ! cette fameuse résolution, si l'on
pouvait la placarder dans toutes les pa
roisses, dans tous les cantons, dau:
toutes municipalités, dans tous les ha
meaux du Canada !

————>-@-

Nouvelles de Victoriaville

—Il y & eu une assemblée du conseil
municipal de la ville mercredi. Plu-
sieurs questions importantes ont été
traitées. La soumission demandée à la
Dominion Bridge de Montréal, au sujet
du pont de fer ont été acceptées, et le
pont est livrable le ler novembre. La
compagnie s'engage à faire tout le ma-
tériel en fer et lu corporation fournira
le bois pour le tablier du pont et les
gardes. Le gardien de la paix qui est
en même temps inspecteur de voirie a
fait le rappert de ses visites dans la
ville. Il est généralement satisfait. Il
a été décidé d'ouvrir une rue nouvelle
partant de la rue du novicat et condui-
sant à la rue Albert qui so trouve en
face de l’église. La rue qui longe le
chomin de fer et qui passe à côté de
l'hôtel de ville a reçu le nom de rue du
pont. Ila été passé un règlement obli-
geant teut marchand temporaire à pren-
dro une licence de 8150. Il y aura do-
rénavant une balance publique pour la
pesée du fromage ot du beurre qui doi.
vent être expédiés à l'étranger.

—M. et Mme J. O. Bourbeau sont
partis jeudi pour St-Hyacinthe où ils
visiteront leurfille, Melle Eva, religieu-
se au monastère du Précieux Sang. Ils
se rendront aussi à Montréal.

—Vente à réduction chee D: O.
Bourbeau.

—Melle Béatrice Beaudet est partie
lundi dernier pour une promenade de
quelques jours À St-Antoine de Bienville
èt à Québec.

—Les cambrioleurs ont recommencé
leurs tournées habituelles. Nous ve-
nions justement de lire que des filous
s'étaient évadéa de ls prison de Sher-
brooke, que nous entendions parler d’ex-
loita & Warwick. Ils ont opéré chez M.

Hronoré Pepin et chez M. G. Paradis.
Ils se sont bornés à chercher des vivres
À ces déux endroits. Ici ils ont tenté
fortune chez M. H. H; Guuy. Ils ont
défoncé la porte d'arrière du ma
et se sont servis d'une barre'de fer qu'ils
ont prise dans l'écurie. Ils ont aussi
‘enfoncé le hangar, mais ne pouvant
trouverde quoi satisfaire leur appétit,
ils onttrouvé;bon de:faire une
tion dans le magasin. Ils se Sont empa-
vésde liqueurs fortes at de bière, de
boîtes de conserves, de pipes et d'une
modique somme de trois piastres. Ona
pu remarquer qu'ils ont pris'leur.souper
nocturne sur le comptoir principal, car
il y avait des miettes de pain et des dé-
bris de:boîtes etc. Le vol et les domma-
ges se montent à 825rds. On eat por-
téà croire que ce son «des“trampe” qui
voyagent et qui n’ont pas le courage de
demander. à ménger: Le lendemain
trois‘trémpesivresetbien fagcinnéspour 
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inspirer la orainte, ont été vus dans nos
parages, ot marchaut sur lu voie dos
Trois-Rivières. Il faut êtro prudents
et ne rien négliger pour so mettre. en
garde contre ces malencontreux_ visi-
teurs, ’

—QRAINES DE SEMENOE, à vondre
chez D. O. Bourboau.

—On a formé une Courde Foreatiers
Canadiens dans notre ville, vendrodi, le
26 avril dernier. Vingt cinq membres
ont été initiés dans cet ordre qui
compte plusieurs milliers de membres
dans le Canada. C'est une des sociétés
qui charge le moins cherde contribution
mensuelle, ot son fonds de réserve au
mois de mars ctait de $859,654.84.
Corome les rapports d’examen n’ont pos
encore été envoyés nous remettons À ln
semaines prochaine la liste et lus noms
des officiers et des membres.

Il y n eu une réunion des directeurs
de la Manufacture du Meubles pour
recevoir le rapport trimestriel des opé-
rativay de la manufacture. Tes direc-
tours sont satisfaits do ce qui a été fait
depuis le changement de gérant ot de
direction. D'après les rapports la ma-
nufacture est entrée dans la voie du
progrès, et la renommée en est déjà
rendu ans'la province d'Ontario puis-
que des commandes nssoz considérables
en arrivent À tout instant. La direc-
tion dos affaires a étémise entre les
maina de M. Achille Gagnon et la fa-
brication des meubles sous la gérance
de M. Catton qui a donné une impul-
sion nouvelle à la manufacture.

Les directeurs ont décidé d'agrandir
prochainement afin d’augmentor la fa-
brication. ’

Les directeurs présents étaient ND£
D. O. Bourbeau, président Paul Touri-
gny vice-président et MM. Achille Ga-
guon, Léon Maheu ot Cyrias Thibault.
M. Ed Alain agissait comme comptable.
Nous espérons que l'année va se conti-
nuer ainsi que commeoncée.

—-Le malheur semble en vouloir aux
chevaux depuis quelques semaines.
Outre que plusieurs beaux chevaux ont
été malades, M. Léon Maheu a perdu
une très jolie jument de sang, et il
considère avoir fait une perte de $1000.

Jeudi M. D. O. Bourbeau a aussi
perdu un très joli cheval à la suite
d'une piqure de clous dans une patte
de derrière.

K@"-MOULURES, CADRES pour
portraits au crayon, un grand choix, à
très bon marché, chez À. Z. Pinsonnault
photographe, Victoriaville.

—M. Marchand gérant de la banque
Molson, a pris possession du joli loge-
ment qui setrouve audessus desbureaux
de la banque.

—Le chinois Wah Lee, du céleste
empire est établi ici comme buandier.
Ces gens ne s’établissent que dans les
endroits de progrès.

Grande vente à bon marché chez
M. D. O: Bourbeau. M. D. O.
Bourbeau veut démontrer au -
blic qu'il peut lui donner satisfac-
tion en vendant de ;la bonne mar-
chandise, des épiceries de choix, de
la chaussure & bon marché.

—Les exercices du mois de Marie
sont commencés avec le mois de rai.
Une foule assiste et nous devons dire
que le chœur de l'orgue se distingue par
le beau chant.

—-Petits livrets du mois de Marie a
vendre à la librairie Vues d'Afrique
et de la guerre $1.50 pour 16 numéros—
c'est une chance que vous avez d'instrui-
re vos enfants sur ce grand pays.

—Il a été payé près de 24000 pour le
mois, au moulin et à la tannerie.

—Les étaux au marché ont été ven-
dus mardi et ont rapporté la somme de
8175.00

—M. et Mme R. A. Filion sont allés
à Stanfold, cette semaine, assister aux
funérailles de M. Stanislas Provencher,
leur beau-frére.

—Mme Blain de Coaticooke st Mme
D. Pousseau, de Somerser, étaient en
visite chez M. Adolphe Picher, cette se-
maine.

EFVOS YEUX.—M. Decelles, op-
ticien, sera de nouveau à la Pharmacie
de Victoriaville, du 4 au 8 mai courant.

Naissances.—Le ler mai, l'épouse de
M. Exeriar Moreau unefille qui a reçu
au baptêmo les noms de Marie-Anna.
Parrain et marraine, M. Narcisse Bi-
beau et Dame Aurélie Gagné.

—Le 2 mai, l'épouse de M. Ovide
Bernier, un fils qui a reçu au baptême
les noms de Joseph Henri Welly. Par-
rain et marraine M. Welley Bernier et
Melle Alida Blanchette.

—Le 2.mai..l'épouse .de M. David
-Rheault un fils;-qui a reçu au , baptême
les noms de Paul EdmondWilfrid. Par-
rain et marraineM. et Mrñe Paul Baril.

—Le 3 mai, l'épouse de M. Onésime
Bisson uno fille qui a reçu au baptême
les noms de Mario Rosa Yvonne Antoi-
nette. Parrain et marraine M. ot Mme
Napoléon Compagna.

—-Le 3 mai, l'épouse de M. Albert
Beaudet un fils qui a: regu au baptême
les noms de Joséph Honorius. Parrain
et marraine M. et MmoHuot.

=> FROMAGERS ET BEUR.-
riers, voules-vous des petitslivrots pour
los patrons, des envelo e paye, etc.
Vener ou écrivéz à E'Eouo, vous en
aurez à grand marché.

FM. Rosaire Bourbeau annonce
au public qu'à partir-dupremier mai au
15, il vendraà 75, 30 et35.7de redué-
tion, les-tweeds,‘draps, chapeaux, etc.— .

CANADA,
PROVINOE.DÉQUÉDEO/ |

REVEND’ FEDERAL
Division de Victoriaville.

Etat des marchandises entrées et droits
perçus peudant lemois d'avril 1800.

 

$POUANES _
Sujet.au droit. “Franchise -- Droits’
857400 - .$8691.00 _, $599.11

Cf . EXOISE
Spiritueux … fabao ‘ Cigares Be ite

$1206.63. $967.00 $1107.00 $2582.48
he Certifié correct, . Co

©JeNPOIRIER 
cs cdafraut =

He - ‘Percepteur..
Viotoriaville; àmai 1200.

Pre HI,

 

) Noles d'Arfhadaskarille
—M. J. C. St-Amant, notairo de

L'Avenir , était de passage vondredii de

 

le semaine dernière.

—Il a fait une température assez dé-
sagréable depuis quolques jours. La
pluie de ces jours derniers a cependant
ait beaucoup de bien. La chaleur va
nous revenir et avoc elle la belle verdu-
ro des arbres.

—Melle Mario Mathilde Lemieux, de
Québec, fille de Honorable juge Le
mienx, était on visite chez 'Hon. Pla.
mondon, son grand père, mercredi.

—M. ot Mme George Coté, de Mont-
réal, sont venus passer quolquos jours
chez M. Théophile Côté N. P.

—MM. E. Crépoau C. KR, L. P. Cré-
peau,P. H. Côté avocats, sont. allés à
Québec, plaider on cour do révision, cet-
te sémaine.

—-Les termes de ln Cour Supérieure
ct de Circuit commenceut le 7 courant.
Les dlections des officiers du barreau
d’Arthabasks so feront vers lo huit.
Quelqu'un suggère lu nomination de
Mtre Watts, avocat, comme bâtonnier
afin de le pacifier vis-à-vis du district
d'Arthabaska qu'il veut absolument di-
viser dopuis deux cessions, Nous croy-
ons que ce n'est pas nécessaire de faire
tant pour si peu : Lo danger est passé.
Ce serait d'ailleurs uno curieuse de ré-
compense et une marque de crainte pu-
sillanime si les membres du barreau
agissaient dans co but. Accorder des
honneurs à M. Watts parce qu’il est un
ancien, cela est toujonrs de convenance,
mais pas plus.

—“Les flânours”, toi ost le titre d’une
petite correspondance bien d'actualite
que nous envoyons à l’Ecuo pes Bois-
Fravcs. Nous espérons que cot écrit
portera des fruits, car nous devons
avouer que le nombre de vette engeance
augmente d’une manière alarmante pour
les personnes qui ont autre chose àfaire
que derecevoir ceux qui n'ayant rien à
faire, se croient assez intéressants pour
aller faire perdre le temps du voisin.

—Tailleur à la mode ; bon ouvrnge,
bien fait chez M. Brunelle de Victoria-
ville.

—M. Albert Blanchet, barbier, fait
subir do grandes réparations À sa réai-
dence.

Naissances.—Le 30 avril, Madame
Albert Beauchesne, un fils Parrain
et marraine, M. ot Madame Jos. Ma-
heu.

—Le 30 avril, Madame Oscar Clou-
tier, un fils. Parrain ot marraine, M.
et Mme Honoré Blanchet,

f@-MONTRES, HORLOGES, BI-
joux ct Argenteries. Un stock consi-
dérable et varié, chez L. E. Croteau,
orfèvre, Bloc Poitras, Victoriaville.

A VENDRE.—Une bonne maison
en brique à deux étages, située dans le
centre du village d'Arthahaskaville.
Terrain de } arpent de large, sur 14.

S'adresser à Madame Rainville, Ar-
thabaskaville.

—er WW co me

Nonchalance on incapacité
 

 

La présente session est un témoigna-
ge indéfinissable de l'incapacité ou de la
nonchalance du gouvernement Laurièr.

Nous ne saurions mieux faire que de
publier le chapitre suivant du corres.
pondant de la “Presse” afin de-prouver,
d'une manière incontestable que les mi-
nistres à Ottawa sont des ministres de
nom et non pas des ministres de fait.

“Sir Chs Tupper a donné à nos gou
vernants, à ce. fameux gouvernement
d'affaires, une rude leçon, qui a obligé
sir W. Laurier à faire de réelles excuses
à la Chambre.

‘La loi exige que les rapports des
différents ministères soient déposés au
moins so jours après l'ouverture de la
session.

“Or, le parlement est en session de-
puis 83 jours, maintenant, et à peine
une demi-douzaine de rapports seule-
ment sont déposés.

“Sir Chs Tupper a donné la liste sui-
vante des rapports qui manquent, et
pour le dépôt desquels le gouverne-
ment a ouvertement violé la loi.

“Ministères des postes, des chemins
de fer et canaux, de la milice et de la
défense, de agriculture des travaux pu.
blics, de la justice et de l’intérieur.

Secrétaire d’Etat : rapport des . assu-
rances, des impressions, des banques
chartrées, du service géologique, des
archives, des soldes en bänque non ré-
clamés, de la ferme expérimentale, des
pénitenciers, de la police à cheval.

“ “Soit 17 rapports qui manquent.et
dont l'absenée retardé toutes les affdires'
de in Chambre.

-

- | Porat,
“T’opposition est obligée de s’en rap-

porter à la parole des ministres, pour.
les chiffres qu’ils citent, :

“Et Poiitsait ce que. vact la parole
des minitt*es du gouvernement Lau:
rier !

“Il n’y.a pas une seule réponse faite
aux interpellations, qui ne ‘soit. maqui-
guonnée,dénaturée, pour cacher les in-
formations requises.
“Comme l'a dit sir Chs Tupper, ce

retard est soit de l'incapacité, soit de la
malveillance. : .

“SicM. Laurier a essnyé de s’excuser
il a inyoqué I'encombrement de Vimpri-
mérie nationale—encombrement causé,
sûrement par l'impression des brochu-
res électorales libérales,—et il a promis
Que tous les rapporis, seraient”déposés
rette semaine, saufcelui ‘des’ travaux
püblics. 4° .
- “II faut que-le mimètre des travaux
publics se distingue en:tout.”
.1. M. Laurier. nedoit:plus rien envier à
M. Marchand; vo

L'ün et l'autre se distinguent à faire:
le moins possible et surtout À ‘nerien:
faire-de-bon/quand;:par hasard,il “leur
vient une inspiration. . Ce

Ebouls-prisDésir
a5Québec,2 mai,Abémoment-oi l'ex-
pressdiÆalifax:arrivait'prés'de'la*Coupe
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Bepnett,‘à unozpétite.-distänce#dela
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tité de roc et de terre tomba sur la
voie,.la bloquant. complètement. Le
résültat fut-que la locomotive fut ran.
versée à côté de la voie, la couverture
du char se trouve sur le-sol et le tender
a été brisé par la violence de l’éboulis,
et lancé à une trentäîne de pieds plus
loin. ; ‘
Le charde la malle qui suivait-la lo-

comotive et le char à bagage sont en
travers de la voie. On peut explhquer
la position dans laquelle ils se trouvait
par lu lettre R. dont lex deux bras
représentent leR deux chars, tandis que
la barre principale se trouve être Ja
voie. Le devant du char de la malle,
est entré dans une pile de bois prés-de
la résidence de M Chs Dussault, et le
bois a été lancé-dans une fenêtre et lu
maison entière a êté mise en dehors de
ses fondations. M. Dussault qui est
un vieillard, était assis près de la fenê-
tre au moment de l'accident, et à été
jeté à terre par un’ morceau de bois qui
l’a frappé av cou. Il n’est pas blessé.
L'ingénieur du train souffre d’une dis-
location de la hanche ; le chanteur n’a
reçu que quelques légères égratignures,
Aucun des passagers n'a été hlessé,
Le train considéré comme l'un des

plus beaux en Amérique, était parti de
Montréal, hier matin a 11.30 hrs en
-charge du conducteur Mitchell. La
locomotive No. 113 y était attachée
avec M. Harry Atkinson comme ingé-
nieur et A. Lapointe, chauffeur. Le
train comprenant un char de malle,
de bagage, et de touristes. un char de
premiére classe, un char dortoir, un
char à dîner et un char Spécial dans
lequel se trouvait M. W. A. Dubé, le
surintendant du chemin avec quelques
amis. Entout il y avait probablement
Quarante passagers sur le train.
La coupe Bennett est À environ trois

milles à l'auest de Lévis ct lo train y est
dû à 4.40 hrs., il marchait à très petite
vitesse dans le moment. L'ingénieur
eut connaissance de l'éboulis, mais
n'eut pas le temps de sauter. Il venait
justement de mettre les freins à air,
lorsque la locomative a éte frappée.
Ni lui ni le chauffeur ne sauraient dire
comment il se fait qu’ils ont pu sauter
au bas de la locomntive avant l'éboulis,
Le choc sur les chars a été si peu

fort, que pas une seule assiette dans le
char À diner n'a été brisée. Le fait
qu'il n'y a pas eu de perte de vie, est
considéré comme miracuieux, il est cer-
tain cependant que si le train eût mar-
ché à grande vitesse, lorsqu'il a êté
frappé par la masse de roc qui s’est dè-
tachée de la cime du cap, l'accident
aurait été de beaucoupplus grave. M
Dubé a immédiatement pris des mesu-
res pour que le Hagage soit transféré
sur un autre train et le train a continué
à l'est par l'embranchement St Charles
après un délai de quelques hrures.
On a travaillé durant toute la nuit

pour déblayer 'a voie qui est libre au
jourd'hui.

——emiSe=

Quatre prisonniers évadés

 

Le calme s'était fait sur l’émouvante
arrestation des prisonniers accusés du
vol avec effraction à la People’s Bank
of Halifax de la somme de 86.000, 4
Danville. Les personnes sous arrêt
avaient subi un exainen préliminaire et
avaient été condamnées à avoir leur pro-
cès devant les assises criminelles de no-
tre district. La preuve contre les pri-
sonniers était écrasante, Non seulement
les croyait-on coupables de ce vol auda-
cieux, mais après renseignements, on
en était venu à la conclusion qu’ils
étaient des plus dangereux bandits.
Des mesures extraordinaires de sûreté
avaient été prises. Ils étaient tenus sé-
parés ; des gardes spéciaux avaient été
nommés pour faire le guet jour et nuit.
Nous n'avions jamais entendu dire que
la prison était défectueuse ; nous ne le
croyions pas. Nous voyons maintenant
que nous nous éiions trompé. Les por.
tes où les fenêtres des cachots n'étaient
pas assez fortes pour tenir des êtres
aussi déterminés.

Les prisonniers étaient Joe Huddie,
alias Frank Allen ; Frank Williams
a/ias Dowd ; John Brooks, James Moo-
re, Mortimer et McCarthy, Ce sont les
quatre premiers qui se sont sauvés. Il
leur a fallu briser des barreaux de fer,
escalader des murs pour retrouver leur
liberté. C'est Mme Read, l'épouse du
geôlier, qui, vers 9 heures, dimanche
soir,a découvert l'étrange disparition,
en remarquantfles draps attachés en-
semble ‘dont les prisonniers s'étaient
servis pour opérer leur descente, de 30
à 40 pieds. Des outils et des instru-
ments spéciaux ont dû être fournis.
Comment cela a-til été fait? C'est
encore un mystère. La garde Bonnal-
lie faisait le service danscette partie de
la prison ; l'officier Boisvert veillait
‘dans:uñe autre partie, Le tpersonnel
de.la prison a été énormément surpris
4 la nouvelle de l'évasion. Le grand
constable Hiram Moe, le chef de police
Robert Davidson étaient avertis, Des
recherches actives étaient commencées,
Mais allez donc trouver de tels fuyards
dans l'obscurité de la nuit, lorsque
mille endroits se prêtent à leur cachette.

sans rien-découvrir. Us ne sont peut:
être pas loin, encore. Ce sont'des êtres
à redouterqui viennent de se soustrai:
re. à la main de la justice. On -demande
une enquête sur l'affaire.
œ. Pon
AP. Fo - -

TROUVAILLE “D'UN CADAVRE

… TTtamer
. Plessiaville 2 mai:—Une’‘enquête a
été-ténue hier à Si-Férdinandide: -Hill
fax-sur le. corps de Raoul Shambier,
Agé de 14 ans,fils du notaire Shambier,
Le- quatorze décembre dernier, le

Jeune. Shaïbler “païtait:de la maison
Paternélle Avecses patins ‘etdisparut
siepersonnepot le rétfacer,

. L'on suppbsait qu'il était"passé sous$

lesglaces du lac William.
- Toutes les recherches furent. inutiles,
,; A 18. désagrégationidela glace-diman-

Jeunes. gens se mirent en chaloupe à la
Jecherche de leur ancien camarade et
Après quelques minutes seulement jde
recherches, le jeune Ulric Cloutier

di’du.rivage eten “faceaquelques pie
de la’résidencedeZonpère. Les funé

On a continué à chercher dépuis, mais|.

Arouvalecorps, de VinfortinéShambier |

Si vous avez besoin d'un
peau ohio et élégant, il sera tn
facile devousle proourer chetMme
Geo. Spénard, Arthabaukaville
Les ouvertures. des modes du

vrintemps so feront -JHUDI le 12
courant.

Vous trouveroz un assortiment
de Chapeaux, Ghiffons et Garhitu-
resde toutes sortes, pouvant satia-
faire les goûts les plus veriés.

Tous sontinvites==-

 PARATONNERRES-!
Gare a la Foudre

i

 

 

Le soussigné désire annoncer au pu.
blic qu’il entreprend le posage des Pa-
ratonnerres. Ceux qui auront besoin
de ses services soit pour posage de nou-
veaux paratonnerres, soit pour radouer ,

par la maille et je me rendrai immédia-
tement sur les lieux. ;

ESDRAS LALIBERTE
St. Albert de Warwick.

Albion Hotel
TENU PAR

PIERRE MAHEU
PROFRIETAIRE

Arthabaskaville P. Q.
Cet hôtel qui à été reans & neuf, par le aou-

veau propriétaire, atfre tout le confort désirable
au public et aux voyageurs,

Chambres bien meublées, grand salon, cuisi
ne de jremière clasue, liqueurs de choix. ciga-
tes, etc.

l'ensionnaires à la semaine où au mois,
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Un beau cheval reproducteur de 2
ans, poil brun, bauteur § pieds, pesan-
teur, mille livres.

“ S'adresser à
ADELARD BLANCHET

6me rang de St Christophe.

Cercueils !
Cercueils !

De toute qualité
De toute grandeur

—Chez—

Mde A. BEAUDET
(En face de chez D. O. Bourbeau.)

Victoriaville.

A vendre

À Wurwiok, aur le chemio qui conduit à

 

 

 

 

! Kiugeey-Falls, à 15 arpents del'église, uve
Lonne maison en briques, de 10 x avec du
bonnes dépendances. Aussi un morseau de
terre de huit arpents en superficie avec un
verger. Cotte terre eat de première classe.
Letout en ordre parfait.

etto propriété est voisine de lamanufactu.
re de boutons de M Vésina, Prix, $1000, par
termes ou autrement,

S'adresser à ZOEL TELLIER,
Warwick.
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, TAILLEÜR

_,À«L'ENSEIONEDES GROS OISEAUX
(En haut du Restaurant‘de Melle

L'Heureux.)

VIOTORIAVILLE
\ ce + - the

Ouvrage flnie première olasshat dans:lea
derniers goûte sous la plus court délai.
88Unb visite i) re plate ©.
 

Consultations. gratuites
Les pecsonnes tnalades qui désiveraient‘con

sulter uos médecins spéoinlistes, feront bien
d'écrire pour notre blanc ne questions. Nous
le chargons absolument rien ponr les conseils
onnés. Nos médecins soignent les hommes

et les femmes également, La Cie MédicaleFranco-Coloulale,- propriétaire desPilules
de,na le-du>Chim te

…*No 209 rue St-Denis, Montréal,Qué,
arDemandéznôtre’ Le.“LePouton fon

de la Vie.oe 0 RATT -
78

i ShLe hey

BRATOIE-A- TOUT HOMME
T qui & eloute personne qui écriraà la State Medical:

Irètitute, 783 Flektron Building, preModicit ¢
Tud:, pout avoir gratuitement un paquet duplus remarquable reméde HomnREMEDY.quià guéri desmilliers d'hommes ayant souffertndant déà années des effets ds TA faibleste ,es parties: géultales, réaültant d'erreurd deunesse, de pertes prématurées de force;dsa mémoire, e'faiblease de reins, devarico-cèle et de l'éffaibliesement des factltés intel. en station‘degHadlow, une immenc
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être construit. à neuf cet: été. Ce se-

-… 32822.

“ait une bonneamélioration, car il ex-
‘iste depuis une trentaine d'année et
c'est uneconstruction en bois du vieux
style. . A

+," 2Le-contrat de la. bâtisse des . pou-
voirs de la lumièreélectrique a été ac-
cordé à M. Frs Labbé. Les travaux
sont poussés activement,

, = La Fonderie de Plessisville est tel-.
“ lement'encombrée d'ouvrage‘queles ou-

vriers au-nombre. de 125 sont obligés
detravailler le soir depuis trois semai
nes.

—Deux chars de machineries pour la
Cie électrique viennent d'arriver ; on
en attend un autre char ces jours-ci.

— Dimanche dernier, la maison et les
granges de M. A. St Pie re, situées
dans les limites du village ont. été dé
truites par le feu ; peu s'en failut qu’on
enrégistrat une catastrophe dansle gen-
fe de celle de Hull, car le vent souf-
flait avec une vitesse prodigieuse, em-
portant les étincelles dans le centre du
village ; nous avons été obligés d'étein-
dre le feu à deux ou trois endroits dif-
férents. Notre pompe à incendie en
cette occasion a rendu de très grands
services. On ne connalt pas l'origine
du feu. -

—Nous avons la dauleur d'appren-
dre la mort de Dame Marie Ofella Vi
gneault épouse-du Dr J. N. Bergeron,
arrivée lundi dernjer à 8 heures dusoir,

Nos condoléances à la famille si cru-
ellement éprouvée. .

Ham-Nord,
.M:Je nojaire Bourget, de Weedon,

&tnit de patsgge cette semaine. :.,

~ —MM. Georges Toürignÿ et Hector
Gaudet:de-Viétoriaville, étiient en vi-
ste ex'inôtre-village-dimapelie.

—M. ut Mme Auguste Provencher,
de Fécteau's Mill, étaient en visite chez

M. ie Dr Massicotte, dimanche der-
nier. .

—M.Télraul:, employé à.la construc-
tion de nôtre-églisé depuis-un an, est
retourné dans sa famille’ à -St-Hyacin-
the.

—Mme Massicotte est partie pour
une pramenâde. d'une quinzaine de
jours;'dans sa famille à Montréal.

~—Melle Mathilda Gaudet, ést allée
en pramenade pour quelques jours,
chez son frère M. Hector Gaudet à Vic-
toriaville. /

. :ilNois apprenons avec plaisir ‘que
Mie Vanier est presque compléte:nent
remise de la grave indispositivn dont
elle souffraitdepuis quelques semaines.

—Mardi soir nous avons remarqué
un‘homme 4 la figure rébarbative, qui
traversait le village. Voilà les tramps
‘qui'‘commencent à envahir nos campa-
gnes, gare à eux !

.  y2Produit de.l'industrie laitière en
nofre patoisseen’4899 :
M. DavidCloutier, beurreries et fro-

mageriés Eombinéé, $6,771.78.
M. Ovidé™ Cloutier, fromagerie, $3,

! . * .

M. Jos Picard,fromageric, 84,048,25.
M. N. Guertin,fromagerie, 87,459 55..
M..Chs. Patry, fromagerie, 82,613.79.

_M. A; Ritcher, fromagerie, $5,836.00.
Total 329,957.39.

=.#==Notre beurrerie: est en-opération
depuis deux semaines.

Ste Julie de Somerset
Naissance.—Lc 27 avril Madame

Thomas Dubois un fils. Parrain et
marraine M. Louis Fosselin et Dame
Célina Raby.

§ Décèst-JLe N27 ‘avaiy est; décédée
" Damésaivine Lavertu, épouse“de” M.
Joseph Turgeon,‘cultivateur.
Madame.Turgeon' à. succombé àla

bronchité *‘sbiviede. la pneumonie.
C'était une excellente” chrétienne une
femme cntièrement-dévouée à. son mari

. et à ses.enfants. Aussi ellesera regrét-
tée de ses patents et de ses amis.

; M.jéstiGagné dit Belluvance est
gravemènt malade chez son gendre, M.
Edouard Goulet où il était allé'se: pro- d
mencéil.y. & uifé\dizaine de jours:

FALINAUTéfes'estallumée dans un ‘

tas;defumier derrière l'étable de M.
Arsène Demers. Sdns le “seconra:“de

©. MéiGédrgeComédis-Ia bâtisse aurait été”
consumée.en peu de temps, car M.
Demers n'aurait puseul;éteindre le feu.

.. C'est encore Un avertissement . qui
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faite avec solennité,
La fanfare a joué de ses meilleurs

morceaux et le chœur a chanté de jolis
cañtiques en partie et de trés beaux
motets au salut.

L’autel est bien paré, et une foule de
fidèles assistaient à la cérémonie.

—Lundi on a planté un grand. nom-
bre de pins et d’érables dans le cime-
tière et le long du chemin qui relie au
chemin public.

—Notre club de Base Ball a
mencé ses exércices.

com

—Nos beurrerie et fromageries sont
à peu près toute en opération depuis
un certain temps.

—Un bon nombre de nos con-
citoyens sont partis pour les Etats-Unis
depuis l'automne dernier, d'autres se
préparent à partir bientôt.

FECTEAU

—Eu vertu d'une entente en-
tre Nos Svigneurs les Evêques de
Sherbrooke et de Nicolet, sanc-
tionnée par Mgr Falconio, une
vingtaine de familles du rang
Binet seront désormais desservies
par la cure de Notre-Dame de
Lourde, de Fecteau Mills.

WICKHAM-OUEST
—La compagnie qui a acheté

le terrain minier de M. Doyle doit
reprendre,dans le mois prochain
les travaux d'exp'oitation de mi-
ne, que l'on dit être très riche
Cela va donn. r de l'ouvrage à un
grand nombre de (ravaillants, et
probablement ceux qui se dispo-
saient encore à partir pour les
lÊtats-Unis, ne nous quittsront
pas

HAM NORD
—M. Médard Luneau, de Ham

Nord, a recu et accepté l'invita-
tion de prendre part au congrés
international. des caisses rurales
qui se tiendra à Paris, les 18, 19.
et 20 juillet prochain. M Luneau
doit s'embarquer à New-York, le
24 mai, pour un voyage assez
prolongé dans le vieux monde et
aura pour compagnon de voya-
ge M.H.H. Guay. de Viecto-
riaville.

ST GUILLAUME
—Madame Brault, de cette pa-

roisse, vient de mourir subite-
ment, alors qu’elle se mettait en
route pour faire un voyage aux
Etats-Uuis, avec son mari. Elle a
succombé à une hémorragie céré-
brale,et la mort a été instanta-
née.
—Un jeune enfant de 18 jours

a été trouvé mort dans son lit, ces
jours derniers. On croit que l’en-
fant êtait recouvert trop pesam-
ment. Lecoroner a rendu un
verdict de mort accidentelle.

  

- Bureau d’Enregistrement
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Vente
R. Paradis à E. Fréchette, 776 Tingyick.

P E D'Argy fila A E D'Argy père, p. 57 St
aul.; *
V. Dufresne à A. Laforêt p. 198 Horton.
J. Gagnon à J. B. Camiré. 145 Ste Hélène.
L. Gélinas à E. C. Bouvette, 803 Warwiok.
Corpor do Chester Ouest à La Tardif, p.

108 St-Paul.
La Tardis à T. Michel, p. 108 St-Paul,
8. Crotean 2 A, Proulx, M5 Ste Victoire.
E. Houle 4 A, Houle, p. 214 Bulstrode.
E. Garant, A O. Rousseau, 462, 463 ot 464

Ste Victoire.
T., Noël à L. Gosselin p. 365 St Norbert
À. Lavigne à J. Paquin 273, St Paul,
_T.Marcotte à N. Fortier, 394 S.-Paul.
J. Pinette à La Gagnon, p. do 137 et § 138

Ste Hélène. _
Louis Gagnon à NeFilion p. de 187 et § 138
Ste Hélène. A to
Le Lavergno à Ad. Girouard, 180 Bulstrode

+J. Doyon à A. Hébert, à S. 41,67 Balstro-
e.
Or. Moffet à C. Rousseau, p. 373 Ste Vie.

oitre.
Geo. Bell A On, Lupien, 348 Bulstrode.
= Teatament
Hon. Leblanc à Dme M, Provencher, pas

d’immouble. ’
‘Donation

;D mo M. Bilodeana A. Morin, $97.8te Hd.
ne. foe

Jos. Lehouillier père A Joa Lehouillier tils
p- 894 Ste-Vistoire. co
© 7 'Rétrocession: 1.
L: Beauchesne & L¥0.Pepin. p, 24}Artha.

brakaville. ’ : 8 °
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attendant que.des arrangements
soient pris avec le conseil de Hull-
sur une base équitable an cas ôu.
la corporation serait d'avis d'a-
dopter des règlements pour lara-
construction dela ville-d'uve ma-
nière à éviter à l'avenir de çem-
blables conflagrations. °°"

CONSEIL DE: VILLE
Le conseil de ville s’est réuni et

at a décidé d'accorder une exemp-
de taxes pendant dix ans à M. Ed-
dy et de mettre en vigueur les
règlements du feu à l'avenir.

n discute une proposition
pour chang«r complétement le
plan de Hull et si. la choses est
adoptée l-s rues seront élargias «1
en lignes parallèlvs «t l'on é.ige-
ra des parcs ce qui améliorera
l'apparence dv la nouvelle cité.
Lo shérif Wright a été notifié

par le procureur-général de Qué-
bec de transporter les prisonniers
ci-devant À la prison de Hull à
Aylmer od toutes les affaires ju-
diciaires seront transigées à l'ave-
nir.
Gilmour et Hugh‘on emploie-
ront 200 des victimes du feu à
leurs scierivs à Canal Lake. Les
hommes requis à cette saison d’or-
dinaire de Trenton, Ont., mais à
la suite de la récente calamité les
victimes auront Ja préférence. Le-
prix de pasage seront payés de-
puis Hull

---_—0.

LE PONT DE QUEBEC

Il cofiterait $4.700,000

New-York, 1.—Le “New-York
Journal” publie, ce matin lu dé-
pêche suivante qui lui est adres-
sée de Philadelphie par son co:-
respondant:

“Philadelphie, 1.—La “Ph. -
nix [ion Company" vient d'ohi -
nir un contrat au Canada pour
construire le plus grand pont
cantilever qu’il y ait au monde,
sur la rivière St-Laurent, à Qué-
bec.
Le coût sera de $4,700,000.

msPits

No 54—Rien de tel

Rien de tel que le BAUME RHUMAL
coutre les affections de la gorge et des pou-
mons.

 

LA MILICE CANADIENNE

Toronto, 2—On disait ce matin
dans les euvirons du parlement,
qu’ordre avait été donné à sept
bataillons de l'ouest d'Ontario de
se tenir prêts à marcher surla ri-
viére St-Clair, pour service a la
frontière. On dit que le colonel
Mutrie, du 80e Wellinglon, est
l'an des officiers commandants
aussi avertis, mais il est impos-

{sible de le trouver à ce moment
pour obtenir de lui une confirma-
tion ou un démenti de la nouvelle.
Les hommes qui s'occupent. de
milice au parlement disent que co
mouvement est beaucoup plus
probablement lerésultat de l’ac-
tivi:é de la part des Féniens que|”
l'accomplissemeïitdemañoenvres
dufpriñtemps-dontiôn @ déjà par-
-l6.

 

Ottawa ‘Fire’ Insurance ‘Company
CAPITAL: $1,000,000.00.

DEPOTS COMPLETS AUX ‘GOVVERNEMENTS: F#-
DERAL ET PROVINCIAL }

Siége social pour la Provinoé te'Québoc
-1831 Rue StJacques,Montréal.

OansoirBros . F. GAUTHIER.
Agonts généraux. Tüspectaur

 

"Le compagnie ‘d’éssurance contre le fou
“Ottawa! », ) v6) , lo 23 mars1000 réasiüré tous
les risques do'la “St-Liwrenco Fire Ina,
Coy,” ot assuré toutes les responsabilités aur
tes dites polices, à partir de cette date. 47 6
 

Dr P.-N. J. Laurendean:
Sy . pe

\ MÉDECIN-CHIRURGIEN. ©
SainA a

.. Victoriaville.
“=|” Buréau‘:—En fêcede chez ‘M:-Ele:Richard,

“| Consultations à toute heure. so :
15 sept. 99.~1 an.

Wa :“te

imgÀ
Marie, Co,-Mégantic; une :bonne "fro-
mageric rapporiant ‘de gros bénéfices.
-Aussi une maisonde 26sur:30;pieds

et;dépendancéës avec un bon’ emplace-
ment: Ce jétaire actM
“Lepropriétaire.actucl,M.J..O. Hé-
bert, est obligé“dé vendrepour cause
'de:santé.

“Datsle village "du Sacré-Cœur.:de

 

 “Conditions faciles.

LM  Rietoridulle,

   

    
   

  

F L« ha + eo LF Ts de w ‘ 5
5, Cf 2. \ : ; # \ CPR + a | ] + AE ; _ Co ; . ; 2042 me wh +

mu TT a ¥ Va we : |
3 Ld — _ L'ECHO DES LOIS FRANCS ur ooTae dS Lo =, L eu pmemine cat ve omer oH > Tes = iN Te Lo. + ;

8 min Yom.A en rR meprépätäioireà MPfremière éommu- Bail = % ODP POs#s00W POs«2009 POses, aos avon woo osseva@Oees ee ol ve JE =«Dansles-Bois-Eranosnién. = ° Due 2 Broneau 4 F. Brameau,s 126 10) SRE RHHH Sona ii ces Sareea sansees Geesgee se Sartaggenssae?LrTREE pouLes érercices du moisde. Marie onMeviroger E Hi Sesnmre08 800s.coed SHER desctrameneeeasing saangunbeTassa“a ; : te To sont 'commencés märdi.- Les”parois- 3 , , ; ; ; . o . = . : coe#Plessisville PRES . [siens y‘assistent en grand'nombre. tophex *t G. Paquin dopartie 108 St-Chris 0008 Mme Diogène Tardifà a ” i ® 114%“44 g—Lesbicyclistes ont;fait leur appari-| Un chœurde jeunes filles, sous la + Vente à rémôré 333% Cher Pootear J" é . j i so
liondans les ruesde natre village ; 1st direction de l'organis« Madame ‘@a-| Louis'Tnrharité à On. Lupien, 800 Bulatro- 23% ROUGES pourismanqued'appadretIan ; Beh gat cz. alpat mal d'euyrir-les yeux de nos [tien Roy, nous chante debeaux cap. 9 . | ; 117 blessodo sangdonJesouffralsdepuis hut + a. 5 i,

opreillers sur le réglement metta t à tiques en l'honnour de la ‘Vierge Imma- me ii les premières boîtes, je me auin trove: Jos 9 4331à shonin, pam=5=1212004) Boutons, Eruptions de toutes Sortes,ArQUOITE PL | 1 —Plusicurs cultivateurs ont commen-| "DEHULL ET D'OTTAWA sise $ : J § goceTeaASPRB|evansBab — id ; 5.-——, |: ‘fait le der- ; CL i. oo - po :- nier ; il y à euune jolie messe. a cette des,maisceouifaudraondechau Otiaws, ler.— M. J. R. Booth ii : | Guéris par les PILULES ROUGES : Te dits
À sion, ; les #lèves du sionnat on , Pe + 8 ‘ ne + . s
abeschant, pen © la végétion c'est de la pluie, ‘ a mils 2000 hommes $ Jeunes . 29s $ ÿ Du Dr CODERRE. Bean

Les travaux: de noire église vont se L’Avenir Be ashing) Immédielement 17 $ TT à : : À=.| —des travaux Ge notre ég'ise voi : x pour déblayer les: - sur ses ! ‘Beaucoup de jeunes filles o AC AL Sot
. ;continueraussitdtl'inspection faite ‘PATI —MM.les abbés P..de- Courval, yde| Propriétés. La compagnoe E. B. :ii è très anxieudes= Jen Se5out,murlafigure,deséruptions qu elles sont iii:
dèsgens compétents afin de s'assurer| yes Wickham,et I, Bélandde Sotith- Eddy. m- ttra auèri 1,000 hommes sass + Ir CISp c. yous 5 CCR ner un conseil qui 3233- Qu'il n'y'aaucun danger que l'écrodle-| Durham étaient en visite chez M. l'ab-| à l'oeuvre aujourd'hui. La &uia- Hs & leur fera un grand bien si elles l'emploient Quotidiennement pendant quel- 2:55ment de l'automne dernier se Tenou- pe Milot dimanche soir. pagnic Eddy a décidé de rebatir 11 b ques semaines. Faites dissoudre une cuillerée à thé de borax dans ‘une cho- 13%
relies si rumen, que. notre convent va L'ouverture du mois de Marie sest|sur un planpeu diependieuxen i iit 4 pine d'eau bien chaude, trempez dans cette solution une serviette de vieille :—~Ile que. notre. cou ; So

e
O
s

   

  

adressez :

 

le soir'au coucher, assurera le fonctionnement régulier des intestins et du foie.
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- COMPAGNIECHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE. 24! rue Tremont, BOSTON, Mass,
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La BanqueMolson
 

Incorporée par Acte du Parlement, 1885.
BUREAU PRINCIPAL: MONTREAL

Capital FRYé,.……....,p.+0.. ..S2,000,00K,0U
Fonds de réserve,...…. .….-..…...….S1l,: 00,008 60
Réserve pour remise sur, escomp-
“ KE CULTANT, sarcuu cacte- 300006 San,0ns.00
Montant ‘es profits et pértes.!... S81,020.05

BUREAU DES DIRECTEURS :

Was. MOLSON MACEHERSON, Président .
£. H. Ewing, Vice président.
W. M. Ramsey, Sam'l Finley, Henry Arch-

bald, Jas P. Cleghorn; H: Markland Molson.
F. WOLFERSTAN THOMAS, Gécant gé-

néral, ‘

A. D. DURNFORD. Inspecteur.
H. Lockwoop, W. W. L. CHIrsMAM, asssis-

tants Inspecteurs.
BRANCHES

Alvinston, Ont. -Méntréal, PO.
Aylmer, St. Catherine St
Srockville, “. ÿ Branch. “

gary « Norwich,
Chestervilie « ave “
Clinton, « wen So’'nd 4
Exeter, " Port Arthur, Ont.
Hamilton, Québec, P.Q.
Hensal, “ ‘Reveletoke,
nowlton, Que tion, 8. C.

London, Joe Ridgetown, Ont.
Meaford, ‘ Simcoe, Ont,
Morrisburg, ‘* Smiths Falls, O.
Sorel, P. Q. Victoria, B.C.
St. Thomas, Ont. Victoriaville, Q.
Toronto, Waterloo, Ont.
Toronto,Jc. “Winnipeg, Man.
Trenton. ‘¢ Woodstock, Ont.
Vancouver, B.C. :

AGENTS EN CANADA
Colombie Anglaise—Bank of British Colum-
in.
Manitoba et Nord-Ouest —Imperial Bank of

Canada. 6 ii.
Nouveau.Brunswick—Bank of New Bruns-

“Terreneuve—Bank of Nova Scotia, St Jobn’s,

ny and Bank of Yarmouth,
Ontario—Canadian Bank of Commerce Do-

minion Bank-and:1mperist-Bank ofCanada...
Ie du Prince Edouard—Merchants-Bank of P.
BR:L,Summersidé EL Ieee

i N EUROP .
Londres—~Parr’s Bank, Limited, Messrs.

Morton, Chaplin &Co. Lo
Liverpool—The' Bank of Liverpool, Limi-

“led, :
Cork—Munster and Leinster Bank, Limited
Paris, France—Société générale, et Crédit

Lyonnais, Las +
Almagne, Berlin—Dghtiche Bank.
Almagnie,Belgique—La Banque d'Anvers.

’ Etats-Ulni.

tionalcity Bank; Hanover National Bank ;
Messrs,’ Morton, Bliss &Co. * Boston—State
Nationa) Bank, Suffolk National Bank, Kidder
‘Peabody & Co. Portland--Casco National
Bank. :Chicago —First, National Bank, Clé-
veland,—Commercial National Bank. Détroit-
State Savings Bank. Buffalo —The Gity. Na-
tionalBank, Philadelphie—Founh Street
National Bank. Corn Exchange National Bank.
First National Bank.‘Philadelphie National
‘Bank. Milwaukee—Wisconsin National Bank
‘of Milwaukee. Mitneapolis—First National
Bank. Toledo—Second-NatiopalBank.  But-

tishColumbia.

bons agentspour vendre notre * Her-
barcot ”. Yn pour le’comté de Drumi-
mondet l'autre pour le comté‘d’Aftha-
baska.” ©“ Co To
Ecrivez pour nos conditions. Posi-

tion;payante et permafiente aun hom-
me energique. 2

Adressez, ’
- 

2H : ‘

 

passent de maisons en maisons en se disant les représentants de notre Compagnie sont des
imposteurs que vous devez faire arrêter par la police. Soyez sur vos gardes, aucune personne
n’est autorisé par nous à vendre nos remèdes de maisons en maisons.

On cherche par tous les moyens possibles à introduire ces imitations ou substitutions de

FAC-SIMILE DU PAQUET

   

 

Nouvelle Ecosse—Halifax Banking Compa.|

QuébecEastern ownshipyBink, Re

New-York—Mechanics’ National Bank ; Na<|

te, Montana— _ First National” Bank. Sani.
Francisco et côte du Pacifique—Bank of. Bri-

“ONDEMANDE055

M Ca AS'adresver à ‘

| La Cin, MÉDICALE:HERBARçOT, - IF"\AHRU.&DUFRESNE. |CRT Bane Sa4PY.Mo ih forotorPQ

risé à nous représenter de maisons en maisons. Ces charlatans qui
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les Femmes Pâles et Faibles. Rappelez-vous que les véritables PILU-
LES ROUGES sont toujours vendues en boîte conte-
nant 50 Pilules Rouges chacune. Si vous ne pouvez
vous les procurer chez votre marchand, envoyez par
la malle, en timbres, 50c pour une boite, ou S2.50 par
lettre enregistrée ou mandat-poste pour six boîtes.

Pour être certaines que vous achetez les vérita-
bles, EXIGEZ toujours aur la boîte le nom

Compagnie Chimique Franco-Américaine,

 

Uérisons inervaillenses opé&
ILULES ROUGES, Ja enn.

+ mencal 4 les prendré, Jt devine plus forts
& d'une somalne a I'autre, m: « boutons dispa-
+ rurent, ct aujourd'hul, §» suls parfaiteméat
& bien. Je suis ‘graisse et veus aude, et Je ne
+ touffre plus à Chaque mois. J« remercie Infl-
« Niment vos Spéciallst-s prtr lu guérison €
+ quills in'out donnée. — Mills DSA CAR.
A PENTIER, Webster, Mu-s
+

@ Bno.- +003 M000..…0e
SB QOSen «o00POOow
SQ @00en 00D900~2e08
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M J F A CH aleplaisir dlannoncerap:public qu’il
° OS. aura ce printemps un ‘assôrtiment

complet D'INSTRUMENTS ARATOIRES. tels que -Charrnes, Herses a Spring, Herse a Bache et
aussi un nouveau Semoir 4 16 dents en 8'sections. Le seul sur le. marché ‘qui- travaille le terraiu
inégal-à une profondeur uniforme. : + Lo

Je vous invite à venir voir ces machines avant de donner votre commande ailleurs.
Ces machines seront données à l'essai à toute. persoune responsable., ; , . ; .
J'aurai aussi en mains les célèbres machines

MCCORMICE|
‘iel que FAUCHEUSES, MOISSONNEUSES, LIEUSES, RATEAUX,etc. ;

Ces machines sont garanties pour donner plus de satisfaction que: tonte autre sar ‘le..marché.
Une visite sollicitée avant de donner votre commande. 0 a TS

_ VICTORIAVILLE.
NQUE DE QUEBEC |JOSEPH LEMIEUX |

MARGHAND-EPIOIER UE

ET-RESTAURATEUR “|.
WARWICEFE: @.

   

. LIQUEURS.DE TEMPERANCE,
Président et rafraichissantes. |

= = Vice-Préaident

Gaspard Lemoine Ecr., W. A. Marsh, Ect,
Veasy Boswell, Ecr., F. Billingaloy. Eer.. C.
Whitehead _
Thoruas MoDougall Gérant Gindral

InspecteurJohn Walker

John Breakley
IT Ross cr, 7 A . -

Tient un bel assortiment de; Cigares, Tipes, -
Tabacs, etc. co cea i

Livres d'Ecoles, Caliord, Crayons. Blames|
et Autres’ fournitures d’écoles. * LR

‘= Une visite sollicitée.

  
 

 SUCCURSALES = = ——7 SE is [pe
dbee, | Haute Villo Québee. Syl cary CO. TIA di ai . Ye me Lu heSonal Tories BETTERVENAdre} cooTo oR

Ottawa St, Georges do Beauce ’ : GRAND:UNIO : 2
"Toronto - : Sv och Québec ——— :- = PURE Va JU; veIk TY

Ponbroke Rue[SteCeei Une magnifiqueterre averre duns la: pai ; ;
roiäse de Ste Victôire,” de’ bonne grandeur.

: 5 x SALINITY a tis x=4x: , aii

Une partio eat défrichée et autrecontede v CHORIAVIELE,-AgentsA New-York — Bank of British Un “Ce maghifiquis-hotalPun dos PITTBonarere
North Amnrica.
Agents à Londres—Bank ofScotland. bon bois. Maison. grange of sépendanega;on doaplasapacequi pulssenteé trouver cbtre

: Set Lp ss ee) nébec etAlbutréal, situ À deux pas leie gare

Intérêt alluué surdépots aux-taux courants. Dies conditions faciles eb s'adrgaenrà Me du Grane Tronc, offre tous les avantages pos-

 

Traites achetées et vendues et toutes tran-. Goderic Guilbagh, - -. ..: * =< . faibles au‘public'voysgour.
sactions d'affaires do banque minéral t — Te = = — Bone shambRE salons suporbéa,salleAe

: ; ‘ Sears eolLehantillons cture.et famoir, table itis.

- TERREA-VENBRE fairy lov plüegourmets,Ligueutsde çhoix,ciga-Re Fen ESE -;. + res de qualité. enfin rien n'a tb§pargnépour
AVENDRE Une terre de 3 afpents de large, A0 arpents

“| de délriché, bienibltie demaison, grange, dew

enfaire un “hotel deprentidré classe, fout:en

Une bâtisse à deux étages. de 32 pics de rie, etc. Cee Co -
lasge sur 56 pieds de long quipeut servir porr-| - Cette terre,cst située sur le chemin condui-

mälpténant un prixtrès môdéré. >;

tuagasiu ou boutique et aussi une maison pri- sant à St-Albert, À 2 milles de l'église ‘de’ Ste-

* Ungvisite est respoctusuadrient sollicitée. Tie ie

: * ÉUDGER:PERREAULT
véo‘le 80 piells de long sur 26 pieds de largé, Victoire, à S'arpents d'une fromagerie. Cette: “i
‘aussi grango et écurie, sur un lot do terro deoY terre cst avantiigeusementsitirée et est de ‘trèr]- -
00 pieds de front sur- 180 pieds dexprofon- Tl.bonne qualité oo DO | a ge Js . ee
dour, situé au coin de la tue principale ot la iti ès faciles. Comptant . i =N : “onndei dolorueprincipals In|Conditionswintutes’,compan’ on 1 FRECHETTE&CieTes, à 3 : SL AL AS a

ALEX,SENEY&=Cie. |. LARCHANDS:QENERA.UX
 S0-Feninandd'HAUFTTEQ.
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“Autour du,Mon.
LeShah de Perse estpartids

sa capitale pour Paris, visiter l'ux-
Position.

—La premièremine de charbon
à été ouverte en 1118 près de
Lière.

—Lés Ja).onais, les Chinois et
les Coréens se servent de. mou-
choirs en papier très fin.

—On compte à Chicago 42
brasseries. ll ya une academie
de brasserie avec 36 éléves.
—Des feux de forêt ont détruit

80,000 dormants dans le Manito-
ba.

—Le fonds. patriolique cana-

 

dien souscrit a cetle date «si de
245,000.

—Pendant le _mois de mars
dernier la circulation monétair«
a augmenté de $18,342,715 aux
Etats-Unis.

—Les pêcheries canadiennes
ont rapporté en 1891 un retenu
de $19,687,126. La péche-occupe
pendant lasaison 80,000 hommes.

—Dansles îles Philippines, il
y à plus de 3,500,000 Mahomé-
tans, d’un dévouement lanatique
de leur Calife.

—En 1897 on a expédié du Cap
pour une valeur de 15 millions
de piastres de plumes d’Autriche,
représentant une guantite de 197
tonnes métriques.

—L'extraction du souffre eu Si-
cile, qui est le principal pays de
production de cet article, donne
du travail a pas moins de 50,000
personnes.

—On aunonce que le négus
Ménélik vient de proscrire abso-
lament l'introduction dans son
empire de l'absinthe et de toute
boisson spiritueuse.

—Un vaisseau à bord duquel
se treuvaient vingt membres de
l'association des étudiants catho-
liques, a sombré en face de Rue-
desheim en traversant le Rhin,
et treize d'entre eux se sont noyés.

—C'’est Lompoc. localité situé
dans le comté de Santa Barbara,
Califournie, qui produit la mou-
tarde cousommée dans tout le
pays. Cetile industrie emploie
environ 200 fermiers.

—Actuellement aux Indes il y
a 4,810,000 personnes employées
À porter secours aux victimes de
lafamine. La détresse augmente
tous les jours et Jes aliments mé-
me les plus grossiers deviennent
hors de prix.

—La récolte des bananes ayant
complètement manqué. il existe
une grande détresse parmi la po-
pulation pauvre d'une partie de
la Jamaique

Plusieurs indigènes sont mors
defaim.

—Les américains sout mainte-
nant obligés de nourrir les tron-
pes des Philipines avec du bœuf
TÔti en conserve, car les condi-
tions du pays où elles desneurent,
rendent impossible de les nourrir
soit avec de lu viande fraiche
dans les réfrigérateurs.

—Le président. Loubet a célé-
bré l'inauguration de ‘la grande
exposition eu pardonnant à tous
les prisonniers de l’armée et de
la-marine condamnés pour des
offenses légères. Il a en outre
fait distribuer une ration epécia-‘
le de vin.

—Plusde 1,200 maisons russes
de commerce ot d'industrie, pren-
dront part à l'Exposition de Pa-
ris. Même les endroits les plus
éloignés de la Sibérie ont envoyé
deux exposants. Saint Peters-
bourg y sera représenté par 200
maisons et Moscou parplas de
00.

—Une intéressante nouvelle
arrive des Russie. Par ordre du
Ozsr le calendriergrégorien va
être adapté en Russie. On sait
ne l’année russe avait un écart
de13X14 jnn avec celle com-

mentad0optée. ar toutes les
p'elVilioéssdûglgglobe.

te.semaine’“dernière:"a êté
unesemaine de carnage,aux Iles
“Philippines.

“Environ1000 insurgén.àonl été
tabs:acoudeael
va no “considérable‘de “bri-
somos ol
Tes‘Afaéricains ‘ont'éù9 soldats

tués et16blessés.

—Silya des coins- du globo

natiohs

 

qui.travaillent ala,repopulation, ‘

 

‘oen'est’ fo jours”pas Je ‘cas du,
SEvillage Ausserbins,,situé,dans le

district. de Couches. (Valais).
Dans ce villea ,—quf”né comp- 4

i dire,qualesoixantaine  “ °te,à yrai
d'habifauté,iln'aêté. célébré-én-| ;
cumariage!dépuis'92. ans"ét’le
plussoiePEps habifantsoéomip-

dix-sept:printemps:
‘Commedintyrasphis:d'anféntel
AAApesrhispishonafppiimé I's.
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; z enfoncerdde
Lis£5oben.‘aprer les

“préala-
Sikadang:Jacgrétiue
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|LARAGE DES CUISINIERES

Ou médecin berlinois vient de
déconyrir ule nouvelle maladie
professionne. le, la rage des cuisi-
nières, dont il décrit les symptô-
mes dans une revue médicale.
La rage des cuisinières est nue

nffertion nerveuse et contagieu-e,
car elle peut atteindre tous ceux
qui ont affaire dans ln cuisine et
méme toutes les cuisiniéres et do-
inestigues d'un quartier.
Le dècteur dit que ses observa-

tions sont basées sur des expé
riences personnelles. Cette rage
«des cuisinières est provoquée par
la chaleur du fon:nrau-qui chauf-
fe le saug et provoque une altérn-
tion des centres nerveux. Les
accès primitifs sont violents et
inattendus ; plus tard, ils de-
viennent chroniques et se répè-
tent à intervalles réguliers
Un beau jour, la cuisinière ela-

que les portes, vasse les verres et
les assiettes et tout ce qui lui
tombe sous In main ; «lle vent
s'en aller parce qu'on est injuste
vis-à-vis d'elle. Le lendemain
matin, elle dit ne plus se souve-
nir de rien, ei ce n’est qu'elle na
épronré tout à coup des violentes
douleurs de tête, et c'est pour cola
qu’elle n tont cassé.
Le docteur cite encore d’autres

vas analogues et conclut qu'il s'a
git d'une affection hystérique
causée surtout parle séjour pro-
longé dans une cuisine surchaut-
fre, où l'aération est défectueure.

Ti ne faut pas toujours considé-
rer leurs accès de colère comme
nn effet de lear méchanceté mais
bien comme un état maladif in-
hérent à leur métier.

—- ——2m

 

NOTES AGRICOLES

CULTIVATEURS ! TENEZ VOS

COMPTES

Uu cultivateur qui a commen-
é três pauvre à cultiver sa terre

+t qui est trés riche aujourd’hui,
dit que :

Les cultivateurs qui ue tien-
nent pas leur comptes, sont tou-
jours en dette, du moins presque
toute l'année, et ont des comptes
énormes dans les magasins. Ile
doutent de l'honnêteté des mar—
chands, grondent learfamille et
l'accuse d'exiravagances. S'il ne
.narquent pas leurs recettes et
l'urs dépenses, ils ignorent les
profits et les pertes de l'exploita-
tion de leur ferme. L's dettes
se multiplient presqu'inseusible-
went, car il faut moins de temps
+t de talent pour dépenser l'ar-
gent que pour le gagner. La

querait quand dépenser et quand
arrêter leurs dépenses. La négli-
gence sur un point conduit à la
négligence sur d'autres points,
et comme conséquence, ces culti-
vateurs travaillent sans systême
vt sont négligent dans tout. On
en a la preuve dans leurs clôtu-
res, leurs bâtisses,sur leur terre.
leurs animaux, et sur eux-ma-
mes. Il est facile de connaître

pas leurs comptes.
 

A la convention de la Société
d'Indusirie laitière de Delawa-
re, tenue en décembre dernier,
M. J. B. Terry, cultivafeur d'O-
hio, a fortement recommandé la
culture du trèfle. En faisant cet-
te culture on peutse dispenser
d'acheter des engrais azotés, Une
tonne de trèfle contient 45 livres
d'azote et 40 livres de potasse.
Grace à ses'lôngnes racines, le
trèfle va puiser dans le sous sol
une partie de la potasse qui le
le nourrit.

C'est par la culture du trèfle
que M. Terry réussit à obtenir
d'abondantes récoltes depommee
de terre. On ne saurait trop in-
sister sur l'importance de culti-
ver letrèfle.

Il arrive souvent,des accidents
fAcheux, accrocs et autres, À nos
vêtements, et parfois aux cos-
times’les plusneufs. Une repri-
se, quoique bien faite, est tou-
jours apparente; dans les habits
d'homme, notamment, elle est
impossille. Que faire? Rien de
diendifficile.

Il suffit de glisser entre la
doublure et l'étoffe un morceau
de gutta percha, et… le raccom-
modage est opéré. Vous venez
de’souder lesdeuxétoffes comme
nn ferblantier soude du zinc.

C'est vers:Ja. fin. de l’hiver- ne
le cultivateurcqui possdde °“ta
vergerdoitprocéder à la taille en
sec (appelée également taille
d'hiver) de ses arbres fruitiers.
Choisir pour cette.Opératicn’ un?
jodr6%ilne galepas. 7

 

-+$i vous vonlez faire;ides-boutu-

nent leurs feuilles de bonnes
eures,coupez-les et‘plantez-les

avant l'ouverture des bourgeons
car Tine: bonturetrop avancée@
végétation seflétrirà.et so'desté- ab;Yorier ses‘Tacines. x.

-| Lard salé in 1b......…..

tenue de leur comptes leur indi-|s

les cultivateurs qui ne tiennent|Oi

tesd'Éfbres dou darbylistes, ( 70
seillier, gadeliiers, eic. ) qui don-‘

‘Ch a ayant d’avoir eu le.tempp.

_L'EOHO DES-BOIS-
+ mot 120 4 ay

LAGAIETE

LapW

1 

Mœurs loeales. >
Un habitant de la fpätoissé az

qu'il possédait à son fils à ‘congis
tion que ce dernier lui payât.nne
rente viagère qui le mettrait à
l'abri du besoin.
Le bonhomme, n'ayant plus

rien à faire, se promenait du _ma-
tin au soir, ou passait ses jour-
nées à flâner le long des routes

Unjour qu'il était au tournant
d'une montés, un agent de ma-
chines a coudre lui demande In
route de Ste--Scholastique.
—Ah ben! j'vas vous dire,

Monsieur, j'tne eus donné à rente
À mon garcon la semaine deruiè-
re, el depuis c'temps-là, je m'oc-
vupe pus de rieu
Tout interliqué, l'agent conti-

nue sr route à tout hasard et arri-
ve en face d'une ferme ol un jen:
ne gars buchait du bois de chauf-
tage.

Il descend de voiture, s’appro-
che du jeune homme «t luni de-
mande poliment en quel endroit
11 se trouvait --
—Oùs-que vous êtes ? C'est

ben facile a voir. Vous êtes
su'l’tas d'écopeanx !

La poudre de borax nettoie bien
les articles de cuisine émaillés.
 efmmmmma =

COMMERCE

MARCHE pg VICTORIAVILLE

Corrigé le mardi de chaquesemame

VIANDES

Bœuf, rôti
Bœuf, bouilli

Veau, quartier.LI
Lard frais la lb...ool
Lard fraispur 100 tbs. .

Mouton............... su
Jombon fumé, latb........... .....
Saipdoux.......... iii.
Saucisse.........202000000 een neue
Saucisse de Boulogne........…. .....
Tite en fromage, Ta lb... oo...
Langue.......88020 sas ass e
Poulets. la couple.
Dindons, vifs. .

  

   

Dindons lu 1h. . .
Canards la lb...... ............... .
Ole,vif... Ji
Oie la Ib... 1121 Le Lea eee n nee .
Saindoux an seau de 20 lbs, composée. 1.50

Fairbank. 1.60
are... 1.75

Lard en carcasse o.oo... oo... 6.00

Forine McKay
Furine, Ogilvie
Farine, Lise des Buia.

 

Farine, Me Langhlin—Strong Bakers. 2.00
Farine, Manitoha......….......... 1.90
Farine Hungarian Patent...........Calg
Farine, Perdrix.................... 2.00
Paipblane............. oo... 0.14
Pain Lrun.............. 0.ae, 0.10
Gaudriole. ...................c.... 1.10
SLPRY3.83
GRU. cove iii ii eee i.10

~AITERIE

\Eufs la douzaine... ..... .......... + + 20
Beurre salé, lalb............. ..... 0.20
Reurre frais, lalb...................
Beurre de Leurrerio In livre... .....
Fromage ordinaire. .................
Fromage Gruyére.............. ....
Miel en gâteau
Miel coulé

  

 

Goes lalb.......
Jignons, le minot. .
Navets le minot
Carottes le minot
Panaislalb........................

GRAINS

Paille, le 100 bottes. ................ 2.
Foin, le 100buites. .................
Foin pressé, la tonne. ..............
Blé, leminot....................... .
Avoine, lb.o.oo, 2.0
Orge, le minot.....................
Sarrasin, le mivot. .................
Graine de lin, le minot. .
Graine de mil, le minot.
Poisleminot,......................

 

Doré

  
Hareng,
Gros Harong, le quar
Hareng Labrador No, 1
Morue salée, le, uart,
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Lotourneau&Auger
GHOSi0t;DRTATE,

Victoriaville

Motre*Stock- est Complet

MM. lèsForgerons, Voituriers,
Menuisiers, Peintres et-le‘‘public:
en général, trouveront À. notre
établissementtout cedont ilsYont.
besoin en fait-de
(6 FERRONNERIE

BOIS-DE-VOITYORES,
OUTTISS:

_ OHARBON, SS
*PLINTURES; TEE
| VERNIS,

HUILES,
ŸITRES: or
ge.a &e., a

  
 

ABAS"PRIX

Saint-Tanvier, dans le Paye-fin,
avait cédé sa ferme et ‘tout, '¢el
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UN SOUVENIR
Z. DUCHARME

MARBRIER œ
VICTORIAVILLE, P. Q
M.Z. DUCHARME, de Victoriaville, x tou

toujours en main les

Les Monuments,Epitanhoee-
&c. &e.

Unevisite sollicitée.

DAWES&Cie
La marque

du petit che-
val vert ” est
sans contredit
la meilleure

 

le.
G. E. TOURICNY

AGENT

YVICTORIAVILLE,

Pharmacie. de |Victoriaville

DROGUES REMBDES

Médecines Patentées
Objets de Fantaisie

PARFUMS, etc.

 

 

as

de P, M.Peltter
MEDECIN-CHIRURGIEN

PHARMACIEN
VICTORIAVILLE,
 

Ls. Caron & Cie.
EntrapreneursGénéraux

NICOLE'I'

Successeurs de la sociélé Caron & Bergeron,
qui vient d'être dissoute.

MANUFACTURIERS

de PORTES, CHASSIS,

JALOUSIES, MOULURES,

TOURNAGE, DÉCOUPAGE.

Ouvrage de menuiserie de
toute sortes

AMEUBLEMENT D'EGLISES,
PLANS, DEVIS-ET ESTIMÉS

FOURNIS, SUR DEMANDE

 

 

 

ICHMOND,- DRU M-
R MOND & YAMASKA

Cie d’Assurance Mutuelle
sur le Feu

Bureau Principala Ulverton, P..Q,

(CETTE Compagnie ne prend que des risques
de première classe et est essentiellement

une société établie pour le cultivateur” “Quant”
aux prix ils sont TS plus modérés. ‘Elle ne
prend pas de risque douteux et _élles'engage à
payer sans délai toutes'les réclamations,

— ETABLIÉENN 1878 —

 

BUREAU,DEDIRECTION
FULOENCE PRÉFONTALNE, Ecr., South-

Ducham; Président.
C. C. CLEVELAND, Ecr., Danville,-Vice-

. Président.
Richmond,W. E. Jones, Ecr.

J er. Victoriaville,D. O. BourBRAU
JAMES MILLER, ., Ulverton, .
C. N. Lyster, "Ber, 'Kirkdale, -
A.F, SAVARIA, Ecr.;+ M;PP;Waterloo,
Wit. MircHELL, Ecr.Drummondville,
Gzoroz LavmixLD,For);‘Gould.
Secrétaire et Gérant,

J.C. McCAIG
Sec.-Trés.

/ Taspects ur Général
: qu {AS. A. BOTHWELL. ;

biere de famil-|

+
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par excès do travail i ttelloctudl ou’physidu
—

La nervosité est time des maladies les jus fréquentes à la suite d’exès de tous£ottes, .-
et c'est tie tache sur notre civilisation qui !. - : le travail dans les ateliers, les fabr dueayleg

!| "bureaux et les magasing pour fournir des prow wi sufmennge physique ét'intelléctuel ;
épuise la vie et li reud misérable et tot:alert vifférente de cette vie paisible de’ nos.carte

Les symptômesles plus fréquents de ves maladies nerveuses sont la grandé irritabliité”
l'agitation, l’auxiété, l’indécision, lu crainte :ans motifs, l'abattement, l’ Incoripétlnée.pour,
l'étude ou les affaires, une langu-ur tremblant , la pâileur, la dyspepsie, la névrulgie, la’ cons.
tipation et une puissanteprostration nentule i vhysique. ’

; Lâtez-vaux donc si votre santé vous abandonne, si vous
trouvez que veforces déclinent et si voùs € prouvez suelques,
uns des svu-p:nesque nous venous d'éniumérer. > “REwWyvot
ent le danger pris et ce danger est terrible, carl" signifie
iucrpacit*, ia
qu'y u Loi de; us terrible’que d'être incapable ou impuissant
à gagner sa vie. Si vous ue pouvez vous mcoistenir di bom,
OU VOUS (crascia. Si Vous ne pouvez vous-niême soutenir la
lutte, vos amis se fatigueront vite de la ‘soutenir potir vous.
Rappelez vors «(ue les sympiômes que vous res<entez sout des
avertiss r ci1- Cela nature que quelque chose 18 ux-l ct à Legoin
d'être rétmm;. Si vous faites attention à cs avertisse: |
ments à temps «t réparez les dégats causés vous pourrez avoir
espoir de recu vrer la santé.

H n'y n rien d'étonnant àce que nous rec 7onstous les jours
des témoignagrs de personnes reconnaissantes qui doivent leur
guérison aux Pilules de LongueVie du Chimiste Bonard, .
et nousespérons que quelque pauvre malade.tirera protit deleur
expérience. Apprenez à connaître vos symptômes, alors vous
potirrez prévenir ces maladies et si vous éprouvez undoute
quelconque. évrivez à nos médecins qui vous dounéfont des
conseils gratuits. N'attendez pas que l'heure fatale sonue,

quand vous direz : ‘‘ Que je suis donc fâché de n'avoir pas compris.”

Les personnes qui désireraiont obtenir des conseifa de nos
CONSULTATHON.S GR/ TulTE$ mé:tecorS spécialistes sur leur maladie, devmaiont éceirs Immé-
diatementpour notre blanc de consultation. ainsi que pour notre livre * La Prolongation de la Vie,’ que boue feur
enverrons absolument pour rien. Nos médecins spéciaistes soignent les hommes et les femmes é-jatement,

Les PILULES DE LONGUE VIE DU CHIMISTE BONARD, se vendent dans toutes les bonnes pharmacies, au prix de
50 cts la boite ou 6 boites pour $2.50. Exiger sur !x boito la signature: BONARD, Chimiste. 57 rotre fournisseur
habituel ne les a pas, nous les onvoyons franco sur réception du prix.

LA COMPAGNIE MEDICALE FRANCO-COLONIALE, - 202 Rue Saint-Oonis, MONTREAL,
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GRANDTRUNK2|
DEPART DES TRAINS DE LA|

GARE D'ARTHABASKA À
VICTORIAVILLE.

 

 

TRAINS ALLANT A L'EST

 

LES CELEBRES
Express............... 5 30 hrs a.m. E& un
Accommodation... 8.24 hrs n. m.
Lxpress......... .... 11.50 hrs n. am. et Porter

ALLANT A L'OUEST

xBiere
— DE —

 

Express............... 9.30 hrs nm 4 7
Accominodation…. 0.60 hrs p. nu $ JOHN DABAIT
Kxpress............... 83.00 hrs p. m.
Express........ ...... 10 12 hrs p. m. LONDON, Ont

 

#ZFPour billets et informa ions 774;
s'adresser aux agents à la Station |
d’Arthabaska, à Mde H: Guudet, *
Victoriaville et à Lavergne sl
Faacher, notaires, à Arthabaska- |;
ville. i
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Cartes d'Affaires

AVOCATS
 EN GROS ET EN BEFALL,
 

CREPEAU & CREPEAU
VOCATS, Arthabuskaville,P. Q,
EUG, cRéPrAU, C. R.,
LOUIS-P, CREFEAU,1. Le B.

er Téléphone Beur & Larose.

J. E. Metkot

au public sos marchandises à un taux des plus. modérés

VIOTORTAVILEE

 

 

 

sont les meilleurs

domicile.

Aussi, VINS, SPIRITUEUX, EPICERIES

Le montant d’affaires que fait’ cetto maison luipermet:“d'éfrrir

 

auave, |lONDERIE DE = -
Hector Gaudet - VICTORIAVILER

À VIOTORIAVILLE,

Chez M. Oct. Gaudet.

J.E. Perrault
AVOCAT

A ARDHABÏSKAVILLE.
Bureau : Voisin du Bureau"de Poste.

Dore BUTEAU&& PROUEX:
PROPRINTAIRES .
MANUFACTURE.DE:“>

ENGINS, BOUILLOIRES,

 

ABARDEAU,
‘ A'SOIEETA:CURDER, -

POMPES, CHARRUES,
"VAISEAUX,EN;FONTE, eto., ete,

NOTAIRES

 

F. Xe‘LEMIEUX :
Notaire, Ageutde Prêts et d'Assurance,

Bureau.—Bâtisse du bureau de MM.
Méthot & Noel, rue de l’église, Arthabaëkaville.
M. Lemieux tient aussi un bureau à: Victo-

Conditions Libevales
riaville, chez M. Ed Lippé, les mardi, jeudi et (3H RE >80jan .98—1 a.
samedi de chaque semaine.

ler avril 3898.12. *
 

*¢ LE:SAMEDI»
JoumNAL FHRBDOMADAIRE

Mustré, HumérstiquésLitté-
raire ot8Social. €.

-82"Pages dematière à.ire
4 pages de Musiqueinédite, chaque semaine—

Chronique des Modes, par “ Françoise=
Littérature —Poésies —, Bonsmots—CRIME
D'ORCERES,par Louis Létang—Déviniettes—
Problèmes dEEchecs ct. Jeux d’Esprit avec
primes spéelales......cesirvariies So

ge-Tete. Oi insaie 1
PPBech, 4s $3607 aquescoanlne.

J42Un,numérospécimen adressé
“franco sur demande. "

‘En vente daha tousles dépôts de jouimaux,
Abonnement :—-Un an, $2.60 ;Six mols,js,$1.25

THEOPHILE COTE
OTAIRE; Percoptdir’du Rovony dela
“Provinces pourlsdiiriotAribabas .

Arthabaskaville, P. Q. Ve———

(RoEALAIRE

Le* . Manufacturiors de CREE-
ARAr1 =» JE

LA QUESHE,:fo

gi“Une:dos]us Vieillesmuissiiside

 

F.Ve LESSARD
NJOTALLE,Saint-PatolesHi} Pingwick
N°PRGreffs 4&MiTo no! ¥-Larue.
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